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Préface de la Commission Géologique Suisse 

Dès 1951, le professeur H. Badoux a poursuivi, pour le compte de la Commission Géologique, l'étude 

des Préalpes valaisannes, soit du versant gauche de la vallée du Rhône entre Montliey et le Léman. En 

automne 1960, paraissait la feuille de Monthey de l'Atlas géologique suisse au 1: 25 000, couvrant la majeure 

partie de la zone étudiée. Et voici la monographie géologique de l'ensemble de cette région restée vial 
connue jusqu'à ce jour. La Commission a décidé, dans sa séance du 4 mars 1961, de faire paraître ce travail 

richement illustré dans la série de ses «Matériaux pour la Carte Géologique de la Suisse«. Elle tient à 

exprimer au professeur Badoux ses remerciements pour sa diligence et la qualité de son travail. 
Une partie importante des frais d'impression, dont le montant élevé est dû principalement au stéréo- 

gramme eri couleurs qui accompagne le texte, a été couverte par le Fonds national de la Recherche scienti- 
fique que nous remercions de son aide. 

Le matériel relatif à cette étude est déposé au Laboratoire de géologie de l'Université de Lausanne. 
L'auteur est seul responsable du contenu du texte et des illustrations. 

Bâle, décembre 1961. Pour la Commission Géologique Suisse, 

le Président: 

L. VOxDERSCIIMITT 



- VI - 

Avant-propos 

Le versant gauche de la vallée du Rhône offre, entre Monthey et le Léman, une excellente coupe 
de l'édifice préalpin et a, de ce fait, attiré les géologues dès le début de l'exploration alpine. Après SCHARDT 

et LUGEON, ELLE GAGNEBiN en avait entrepris l'étude, mais le destin ne lui laissa pas le temps de mener 
cette oeuvre à chef. 

Je fus chargé en 1951 par la Commission Géologique Suisse, alors présidée par le professeur A. Bux- 

TORF, de reprendre l'étude et le levé des Préalpes valaisannes. Parmi les documents laissés par ELLE 
GAGNEBLN ne figurait aucun levé de cette région, hormis quelques cartes au 1: 25 000 ou au 1: 10 000 por- 
tant de rares contours ou traits de crayon, sans indications particulières. Par contre, de nombreux tra- 

vaux d'élèves étaient archivés au Laboratoire de géologie de l'Université de Lausanne. Ce sont des tra- 

vaux de diplôme, dont les textes sont accompagnés de levés partiels au 1 : 10 000. ELLE GAGNEBIN, qui 
avait dirigé ces travaux et en connaissait les qualités et les défauts, pensait sans doute les utiliser pour la 

synthèse de l'ensemble. Me trouvant dans l'ignorance quant à la valeur et l'exactitude de ces travaux, 
j'ai été obligé de refaire intégralement l'étude et le levé détaillé au 1: 10 000 des Préalpes valaisannes 

au N d'une ligne Monthey-Morgins. J'ai consacré huit saisons d'été à ce travail. J'ai pu constater par la 

suite l'excellente qualité de certains de ces travaux d'élèves. C'est pourquoi j'ai tenu à associer leurs noms 
à celui de leur regretté Maître, dans la dédicace de cet ouvrage. 

Je tiens à remercier ici la Commission Géologique Suisse de la Société Helvétique des Sciences natu- 
relles, qui m'a confié l'étude de cette belle et intéressante région et qui a bien voulu en publier les résul- 
tats. Ma reconnaissance va particulièrement à son ancien président, M. le professeur A. BuxTORF, et à 

son président actuel, M. le professeur L. VoNDELLSCxMITT. 
Que mon collègue, le professeur R. TRUMPY, qui Ln'a beaucoup aidé au début de cette étude et tous ceux 

qui m'ont accompagné sur le terrain trouvent ici l'expression de ma gratitude. 
Je remercie aussi très sincèrement la famille STEINER à Tanay et la famille CHÄTELET-BRESSOUD à 

Revereulaz dont l'amicale hospitalité et la bonne humeur m'ont souvent réconforté les jours de mauvais 
temps. 
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I 

Introduction 

La zone étudiée couvre la majeure partie des Préalpes valaisannes, soit le groupe montagneux qui 
s'élève entre Monthey-Morgins et le Léman sur la rive gauche du Rhône. Vers 1'W, la ligne de partage des 

eaux entre les bassins du Rhône et de la Dranse limite la région étudiée, qui ne comprend de ce fait que 
le territoire suisse. Elle est figurée sur les feuilles St-Maurice no 272, Rochers de Naye n° 262, Chablais 

rio 271 et Lausanne no 261, de la Carte nationale au 1: 50 000. C'est à ces cartes que nous emprunterons 
l'orthographe des noms de lieu utilisés dans ce texte. 

Dans le S de notre région, les sommets sont compris entre 1900 et 2000 ni d'altitude; ils sont moins 
élevés que ceux de la région septentrionale qui dépassent 2000 in d'altitude et dont le plus haut est celui 
des Cornettes de Bise (2432,3 ni). Ce sont donc de basses montagnes, mais comme les altitudes de la plaine 
du Rhône ne sont que de 375 à 390 ni, les dénivellations demeurent importantes et les pentes générale- 
ment abruptes. Les zones élevées, dépourvues de forêts, laissent voir aisément leur structure géologique; 
les zones basses par contre, boisées et souvent couvertes d'un maquis très dense, livrent plus difficilement 
leurs secrets. 

La masse allochtone où sont sculptées les Préalpes valaisannes repose dans sa zone radicale, au N du 
Val d'Illiez, sur l'Autochtone et le Parautochtone, couverture plus ou moins décollée du massif des 

Aiguilles Rouges. Cette série se termine par la Molasse rouge chattienne. Masquée sous la plaine du Rhône, 
la Molasse rouge réapparaît au bord du lac, de Bouveret à St-Gingolph. C'est là un des arguments majeurs 
établissant l'allochtonie des Préalpes. La ruasse chevauchante, gigantesque lambeau de recouvrement, est 
formée de plusieurs unités superposées, soit de la base au sommet: 

1. L'Ultrahelvétique affleure surtout dans la région radicale, mais on en retrouve quelques laines pincées 
entre la Molasse et les nappes supérieures dans la région de St-Gingolph. On y reconnaît plusieurs unités, 
les deux inférieures, nappes de la Plaine Morte et de la Tour d'Anzeinde, ne jouent qu'un rôle 
effacé; la supérieure ou nappe de Be x- Laubhorn est plus développée. 

2. Par-dessus vient la nappe des Préalpes médianes. Cette unité peut être subdivisée en trois zones dont 
les séries stratigraphiques, et partant la tectonique, diffèrent. Au N, les Préalpes médianes plas- 
tiques et au S, les Préalpes médianes rigides (M. LuGEON et E. GAGNEBIN, 1941). Nous rattachons 
à cette nappe une masse de Flysch schisto-gréseux contenant des écailles de Couches rouges et plus rare- 
ment d'autres terrains des Médianes. Cette zone dont le dépôt s'est fait au S du bassin des Rigides se 
trouve partiellement superposée au reste de la nappe des Médianes. Nous l'appellerons le Flysch à len- 
tilles de Couches rouges. Cette zone a été refoulée vers le N par l'avancée de la nappe de la Brèche. 

3. Le Flysch à helminthoïdes (M. LUGEON et E. GAGNEBIN, 1941) se superpose en concordance au Flysch 
des Préalpes médianes. Placé généralement dans cette nappe par certains auteurs, il devrait de l'avis 
d'autres géologues en être séparé pour être placé dans une nappe supérieure, qui serait celle de la Sinlrne. 
Cette dernière unité est sûrement présente dans notre région, ainsi que nous le verrons plus tard. 

4. La nappe de la Brèche, la plus élevée de l'édifice, comprend l'arête frontière au S de notre région. 
On touche dans cette zone le bord du vaste synclinorium qui occupe le coeur du lambeau de recouvrement 
préalpin du Chablais. 

Nous allons décrire d'abord les séries stratigraphiques de chacune de ces nappes, puis nous aborderons 
la tectonique et les relations de ces unités. 
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PREMIÈRE PARTIE 

Stratigraphie 

L'Ultrahelvétique 

Les nappes inférieures dans la région de Morgins 

Les nappes inférieures de l'Ultrahelvétique ne jouent., au N du val de Morgins, qu'un rôle sans grande 
importance. Elles dessinent une étroite zone séparant la Molasse rouge de la cornieule de base du Laub- 
horn, zone dont la puissance ne dépasse pas 50 in. Dans la région de Chanso et des Cavoués, respectivement 

au SE et à l'E de la Pointe de Bellevue, l'Ultrahelvétique inférieur est réduit à un peu de Flysch broyé 

et mélangé à des grès verts parautochtones. 
Les meilleures coupes sont fournies par le ruisseau de Verna et surtout par celui de Fenebet. Ce der- 

nier descend des Portes de Culet et se jette dans la Vièze 1,5 kin en aval de Morgins. Jusqu'à la cote 
1490 rn, il coule sur la Molasse rouge autochtone qui, à son sommet, plonge de 200 vers le S. Elle est brusque- 

nient tranchée par le plan de chevauchement de l'Ultrahelvétique, dont le pendage est incliné vers le NOV. 
La masse chevauchante montre la succession suivante de bas en haut: 

10 Flysch schisto-gréseux très broyé. Il faut rattacher ce niveau, en tout cas partiellement, au Parautoch- 
tone. En effet, certains des grès sont verts, chloriteux et riches en porphyrites arborescentes, faciès 
très caractéristiques des Flysch de l'Autochtone. 

20 Puis viennent quelques mètres de schistes noirs à petites concrétions de calcaires pyriteux, rappelant 
l'Oxfordien et supportant: 

30 une grosse lentille de Malin calcitisé. 
40 Des calcaires à patine blanche en bancs alternant avec des schistes lui font suite. Les calcaires révèlent 

à la cassure une pâte fine, tachetée avec, par places, des concrétions de pyrite. Ce faciès est courant 
dans le Valanginien ultrahelvétique. 

50 Gros ensemble de schistes sombres broyés contenant, outre des grès micacés, des lentilles diverses: 
Turonien à Globotruncana, Valanginien, quartzite glauconieux, etc. 

60 A la cote 1530 in, la cornieule triasique chevauche sur le Flysch. Elle forme la base de la nappe du 
Laubhorn. 

L'ensemble Oxfordien, Malin et Valanginien appartient à la nappe de la Tour d'Anzeinde. Le Flysch 
du niveau 5 est typique de la nappe de la Plaine Morte. Mais dans cette coupe sa position est aberrante. 
Normalement, en effet, il est non au-dessus, mais à la base de la Tour d'Anzeinde. Quant au niveau 1, 
il s'agit d'une laine de Flysch autochtone entraînée sur la Molasse par l'avancée de la masse préalpine. 

Les déformations subies par ces unités inférieures sont donc ici très marquées. Elles s'accentuent au 
voisinage des Portes de Culet, où du Flyscli de la nappe de la Plaine Morte, accompagné de lentilles de 
Barrémien, est planté verticalement dans l'Aalénien de part et d'autre du col. Ce Barrémien est un calcaire 
sombre oolithique à Orbitolina conulus Douv. et S'alpingoporella muhlbergi (LORENZ). 

Les nappes ultrahelvétiques inférieures au front des Préalpes 

Ces unités affleurent seulement dans la région de St-Gingolph, où elles furent signalées par E. GAGNE- 

BIN (1944). Deux terrains sont présents dans cette zone: le Barréinien et le Flysch. Ils sont pincés entre 



la surface irrégulière de la Molasse, dont ils remplissent les dépressions et le plan chevauchement frontal 
des Préalpes médianes. 

Le Barrémien, découvert par E. GAGNEBIN, n'est visible qu'aux basses eaux dans le port de la villa 
des Serves, 600 in à l'E de la frontière. Il est fait d'une alternance de calcaires gris, parfois tachetés, en 
bancs séparés par des schistes marneux foncés. Il n'a pas livré de fossiles, niais son faciès rend extrême- 
ment probable l'âge qui lui a été assigné. 

On retrouve une série analogue dans le vallon de la Morge. Elle est située à la cote 550 environ, dans le 

coude décrit par la rivière, 1100 ni au S de St-Gingolph. Les couches occupent le coeur d'une petite voûte 
anticlinale que dessinent les calcaires dolomitiques du Trias basal des Médianes. C'est une alternance de 

calcaires à pâte fine, sombre, ou grise et alors tachetée, séparés par des marnes sombres à patine beige. 
Là non plus nous n'avons pas trouvé de fossiles. Ce sont les analogies de position et de faciès de ces couches 
avec celles de la villa des Serves qui m'ont conduit à en faire du Barrémien. 

Le Flysch ultrahelvétique est exploité dans la carrière du Fenalet ouverte au S de la voie ferrée, 
1,5 km à l'E de St-Gingolph. La cornieule forme dans le haut de la carrière une bande horizontale tron- 

quant les gros bancs de grès du Flysch qui pendent environ de 40 à 500 au SSE. Le contact des deux 
terrains est jalonné par de petites sources. Le Flysch est localement broyé et parcouru par des cassures 
très obliques. C'est uni grès très calcaire dont les quartz sont accompagnés par des grains d'orthose, de 

plagioclases, de silex, de calcaires divers et des débris d'organismes réunis par un ciment carbonaté, par- 
fois si abondant qu'il vaudrait mieux parler de calcaires sableux que de grès. Les organismes sont (les 
Litholliamnium et des Litliopk qyliurmi, accompagnés de nombreuses Discoc ycliina et Asterocyclina, de bryo- 

zoaires et de débris de coquilles. Le cachet de cette faune est pria. bonien. Dans les algues se développent 
des quartz authigènes (II. BADOUX, 1954). 

La nappe de Bex - Laubhorn (Ultrahelvétique supérieur) 

Les assises qui appartiennent à cette nappe vont du 'Prias au Dogger avec peut-être un peu de Flysch. 
La série stratigraphique est difficile à reconstituer, car la zone des Portes de Culet, où affleurent la plupart 
de ces terrains, est d'une structure tectonique si complexe qu'il ne peut être tenu aucun compte de l'ordre 

des superpositions. 

Le Trias. La base de la nappe est formée d'une épaisse assise de cornieule. Elle mesure 200 à 300 in 
d'épaisseur et détermine le haut des pentes raides dominant le val de Morgins. Elle se suit des Cavoués, 

à FE de Bellevue, jusqu'à Morgins et ne participe pas, semble-t-il, aux dislocations des Portes de Culet. 

Dans la forêt au N des Portes et à l'alpage du Grand Crau à l'E de la Pointe de Bellevue affleure le 

gypse. Il est très impur, veiné de gris et souvent chargé de fragments dolomitiques sombres et anguleux. 
Il s'y associe des lentilles schisto-gréseuses. Les schistes sont sombres, argileux, les grès verdâtres ou noirs 
en petits bancs de 5à 10 ein, difficiles à casser et ne réagissent pas à l'acide chlorhydrique dilué. A la sur- 
face des bancs se voient des débris végétaux dont des fragments d'Equisetum. Ce sont donc les Grès à 
Roseaux du Keuper (J. Ricoun et R. TxüMev, 1952). 

Mais les Grès à Roseaux ne sont pas nécessairement associés au gypse, on en retrouve mélangés à la 

cornieule dans la région au S des Portes de Culet, par exemple le long du sentier, 100 ni au \ \V du chalet 
de Culet, coté 1742 ni. 

Un autre niveau est fréquemment lié à la cornieule dans la région des Portes, c'est celui des ca1caires 
dolomitiques blonds. Ce sont des dolomies extrêmement fines de grain, claires et dont la surface est 
ornée de fines cannelures. Les bancs qui mesurent 10 à 50 eni d'épaisseur sont séparés par des délits de 

marnes dolomitiques jaunâtres ou parfois par des argilites vertes. D'après ce que l'oie connaît dans d'autres 

régions (Gryonne, Oberlaubhorn), ces dolomies blondes marquent le sommet du Trias. 

La position des autres niveaux dans l'échelle stratigraphique demeure incertaine. Je crois qu'ils appar- 
tiennent tous au Keuper. 



Le Lias calcaire. Dans l'Aalénien, au N et surtout au S des Portes de Culet, s'intercalent des lentilles 

ou lames allongées de calcaires durs, déterminant de petites parois ou des îlots rocheux. Il s'agit d'un cal- 
caire massif siliceux à patine bleue avec des marbrures orangées. Par endroits, la patine orange domine. 

La roche est dure et se révèle légèrement spathique à la cassure. Les seuls fossiles de ces calcaires sont de 

rares bélemnites d'assez forte taille, munies d'un sillon bien marqué, ce qui place probablement ces calcaires 
dans le Lias moyen. 

L'Aalénien. Le faciès de cet étage est le même que partout dans la Zone des Cols. C'est un ensemble de 

schistes argileux noirs, parfois tachés de rouille à l'affleurement, et dont les surfaces sont couvertes de 

micas blancs. Ces schistes enrobent des lentilles de 5à 10 cm de diamètre de calcaire très siliceux, con- 
tenant souvent des cubes ou des concrétions de pyrite. Cet Aalénien est assez fossilifère, dans certains 
niveaux abondent les Posidonomya alpina GRAS. Dans le ruisseau au N des Portes, il nous a livré une 
ammonite Ludwigia murchisonae Sow. 

Dogger. Le Dogger ne se trouve qu'en un point au flanc W d'une petite colline dont l'altitude est de 

1716 ni et qui se trouve à la jonction des coordonnées 122 et 556. Là, sous l'Aalénien, affleure une faible 
épaisseur de calcaires en bancs de 20 à 30 cm séparés par des délits marneux. La roche a une patine brunâtre, 

une pâte bleutée, finement grenue, parcourue de taches sombres allongées. Les fossiles ne sont pas rares: 
Posidonomya alpina GRAS, Nannolytoceras tripartitum (RASPAIL), Pli ylloceras sp. ind., etc. 

Les Préalpes médianes 

10 
20 
30 

Rappelons (lue les Préalpes médianes comprennent du S au N trois zones, soit: 
le Flysch à lentilles de Couches rouges; 
les Préalpes médianes rigides ou, en abrégé, les Rigides; 
les Préalpes médianes plastiques ou, en abrégé, les Plastiques. 

Dans cette dernière zone, on rencontre les plis suivants, en se déplaçant du S vers le N: 

10 l'anticlinal d'Outanne; 

20 le synclinal de Savalène; 

30 l'anticlinal de Verne; 

40 le synclinal des Cornettes de Bise; 

50 l'anticlinal de Bise; 
6° le synclinal complexe de Tanay; 
70 l'anticlinal chevauchant du Grammont; 

80 le synclinal de la Chauinény; 

90 la zone de Freney; 

100 le synclinal de la Frête. 

Le Trias 

Sur la rive gauche du Rhône, le Trias est moins complet que sur la rive droite. Il lui manque en effet 
les niveaux les plus anciens, les quartzites et les cornieules du Werfénien et les calcaires vermiculés de la 

base de l'Anisien. 

Le Trias moyen. L'Anisien ou Virglorien et le Ladinien caractérisent, sur le versant valaisan, la zone 
des Rigides. Ce sont eux qui forment la base des parois de Dréveneuse, dominant la plaine entre Muraz 

et Vionnaz. Le Trias moyen apparaît au S au pied oriental de la Pointe de Bellevue, puis descend vers le 
N, forme la croupe boisée de Pley et atteint la plaine au S de Vionnaz. Dans les zones upérieures, il 
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détermine des parois infranchissables sillonnées de couloirs où le schutes de pierres sont fréquentes, ce qui 
rend l'étude de cette zone très difficile. La zone de Pley, par contre, est d'un accès relativement aisé et 
se prête mieux à une étude stratigraphique. 

Les couches dessinent dans l'éperon de Pley une charnière anticlinale dont l'axe plonge à l'W. 1)e ce 
fait, les niveaux les plus anciens affleurent vers le S en bordure de la plaine, au bas, du Châble Croix'). 
C'est dans ce couloir, à l'altitude de 830 in environ, que M. LIJGEON découvrit en 1896 les preiiiières diplo- 

pores démontrant ainsi l'âge triasique des calcaires de l)réveneuse. 

L'Anisien. La meilleure coupe de cet étage ne se trouve pas dans le Châble Croix, suais dans un couloir 
qui y aboutit et se dirige, coupé de parois, vers le départ (lu téléphérique servant ait transport des bois 
de Pley à la plaine. 

Les niveaux les plus anciens sont visibles dans la carrière ouverte vers l'extrémité S du bassin de la 

pisciculture. Ils plongent vers le N de 45° environ. Dans l'ordre (le superposition (voir fig. 1), on trouve: 
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Fig. 1. L' anisien du Chîihle Croix. 
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1.20 h 30 iii de calcaires dolomitiques blames avec, a la base, un iiiince banc de dolomie jaune, sur- 
montés par 

1) Les montagnards dénomment ýýchrîhlesa les couloirs qu'ils utilisent pour descendre le bois. 

blatér. pour la Carte Géol., Nouv. série, 11: 3e livr. 



2. un banc de 8m environ de calcaires à patine bleu-violacé, suivi d'une grosse épaisseur de calcaires 
sombres à grain fin qui occupe la partie septentrionale de la carrière. C'est le niveau 3 qui se poursuit dans 
le Châble où il porte le nO 4. 

Le niveau 1 correspond aux couches dolomitiques qui, dans la zone de la Grande Eau, recouvrent 
directement les «calcaires vermiculés », base de l'Anisien. 

Le sommet du niveau 1 et le niveau 2 correspondent à la zone à Oligoporella? occidentalis ELLENB., 
de F. ELLENBERGEn (1949,1950a, 1950b). 

Il n'y a pas continuité entre les affleurements de la carrière et ceux du reste de la coupe. Pour la pour- 
suivre, il faut gravir le cône d'éboulis du Châble Croix sur sa rive droite. A la cote 435 rn, les affleurements 
reprennent. 

4. Ce niveau, épais d'environ 100 ni, comprend des calcaires, à pâte fine, sombre, plaquetés, ou en 
petits bancs où s'intercalent des niveaux «vermiculés». Ces derniers sont faits de la même pâte que les 

calcaires lités (lui les encadrent, mais présentent des surfaces irrégulièrement ondulées, soulignées par des 

pellicules argileuses. Lorsque deux délits successifs entrent en contact, le petit banc calcaire intercalé est 

réduit à des rubans curieusement contournés, simulant des pistes, d'où l'adjectif «veriniculé». Après quelques 
mètres d'éboulis, la coupe reprend. 

5. Ce niveau est caractérisé par des calcaires assez clairs, à patine bleutée, dont la pâte est grenue et 

plus ou moins spathique. Il mesure 15 ni environ de puissance et contient deux niveaux fossilifères: à sa 
base, celui à Pli ysoporella pracalpina v. Pin et 5 ni plus haut celui à b'piri f erina f ragilis V. SCHLOTIL Entre 
les deux, le calcaire est coupé d'un banc dolomitique. 

6. Faisant suite au précédent, vient le niveau à silex, épais de 30 ni. 1)ans les calcaires lités à la base, 

puis massifs, grenus et clairs, on note 4 niveaux à silex. Les trois inférieurs montrent des accidents sili- 

ceux bruns ou blancs en laines, alors que le dernier, au sommet du niveau 6, est fait de silex arrondis. 

7. Par-dessus s'élève la paroi des «Calcaires de St-'T'riphon». Ce sont des calcaires gris, à pâte sombre, 
grenue, spathique ou à oolithes indistinctes, en gros bancs massifs, séparés par des délits grossièrement 

vermiculés ou à «pieds de bSuf». Vers la base du niveau, notons des sections de brachiopodes et de den- 

tales. Les «calcaires de St-Triphon», qui mesurent 40 in d'épaisseur, deviennent vers le haut plus lités, 

parfois dolomitiques et les délits vermiculés plus nombreux. 
C'est le sommet de l'Anisien. Dessus arrivent des calcaires et schistes dolomitiques, roses ou violacés, 

puis les dolomies sombres du Ladinien. 

Cette coupe est en parfait accord avec celles qu'a établies F. ELLENBERGER en France et dans les 
Médianes. Elle est cependant peu fossilifère et je tiens à remercier ici G. BOTTERROti avec (lui cette coupe 
a été établie, et qui a découvert les niveaux fossilifères. 

Le Ladinien est beaucoup plus monotone que l'Anisien et son épaisseur énorme - environ 650 m, soit 

plus du double de celle de ce dernier. Il est formé d'une alternance de grosses assises de calcaires et de 

dolomies. Les calcaires sont noirs, fétides à surface rugueuse; les dolomies grossières, gris-sombre à la base, 

plus claires au sommet, qu'elles envahissent entièrement. C'est dans les calcaires noirs du Chable Croix, à 
200 ni environ de la base de l'étage (lue M. LLGEON découvrit des i)iplopora annulata SCHAF. 

])ans la région de Dréveneuse, les Couches àM tilus transgressent directement sur les dolomies claires. 
Il manque le sommet du Trias - le Keuper - qui est par contre le seul étage du Trias participant aux 
Préalpes médianes plastiques. 

Le Keuper affleure dans le cSur des anticlinaux des Médianes plastiques, c'est-à-dire dans des zones à 
tectonique complexe où les relations et les épaisseurs des terrains sont difficiles à estimer. 

Quatre formations triasiques sont visibles dans les anticlinaux: le gypse, le Grès à Roseaux, la cor- 
nieule et les Dolomies blondes. Les deux derniers niveaux, dont la position stratigraphique est sans équi- 

voque, seront décrits les premiers. 
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Cornieule et Dolomies blondes 
('es deux niveaux sont remarquablement eolrstatits. 

La 
('orniellle est geüéralenieiit grise, plus rarement 

jaune, vacuolaire et cloisonnée. Les dolonies qui la surmontent mesurent entre 30 et 120 ni (l'épaisseur. 
Ce sont des roches crèmes ou blanches, en bancs de 20 à 100 ern, dont les surfaces finement caimelées sont 
couvertes d'une poudre blanche dolomitique. Fers le bas, les délits séparant les bancs sont faits (le marries 
dolomitiques claires; vers le haut, les zones schisteuses deviennent plus argileuses, vertes ou rouges, puis 
noires et, peu après, apparaissent les premiers fossiles rhétiens. 

Les Dolomies blondes appartiennent au Dorien et les cornieules sous-jacentes peint-être au Carpien. 

Le Grès à Roseaux ne s'observe qu'en deux localités des Médianes valaisannes: clans le secteur Cha- 
lavornaire-Pointe de la Chauinény et sur la rive droite de l'Avançon. 

Dans le premier secteur, le Grès à Roseaux affleure par trois fois: sur le sentier reliant l'épaule de 

Chalavornaire à 'Panay 100 a 200 iii avant d'atteindre le fond du vallon du 'T'ové (ou de la Dérotchiaz), 

vers l'ancien chalet ruiné de la Dérotchiaz, coté 1333 ni et à l'arête S de la Pointe de la Chaumény (voir 
fig. 34). C'est rut ensemble de schistes sombres, parfois rougeâtres ou verdâtres, contenant des grès durs, 

sombres ou verts, dépourvus de ciment calcaire. Les débris de plantes sont localement abondants. Aux trois 

endroits cités, le Grès à Roseaux est associé aux Calcaires dolomitiques blonds. A la Dérotchiaz et à la Chau- 

mény, ils sont concordants et plissés ensemble. Cette juxtaposition, qui se répète également surterritoire 
savoyard dans la prolongation de cette zone, ne saurait être tectonique. Le Grès à Roseaux ferait partie 
de la série des Médianes et daterait du Keuper inférieur ou Carnien. 

Le second secteur est celui de l'Avançon, torrent qui gagne la plaine entre V-ioniaz et Youvey. Les 
Grès à L'quisetum apparaissent sur la rive droite du torrent à la cote 600 ni, enclavés dans de la cornieule, 
broyée avec des calcaires (loloinitiques. Cette tectonique complexe, qui résulte de la proximité d'un plan 
de chevauchement dans l'axe de l'anticlinal, ne permet guère de juger des relations du Grès et des roches 
encaistiantes. J. Ricouit et R. Trtüiri'v (1952) signalent dans ce gisement de petits mollusques, dont llyo- 

phorîol)sis (Pseudocorbula) cf. Keuperiana QUENST., Dl yoconcha sp., A? wdontu (? ) sp. et Loxonema sp. 
Le gypse est connu en deux endroits à 1'\\' de Vionnaz et à la Dérotchiaz. La position du gypse située 

à l'\V de V'iorrnaz a été discutée par M. LUGEON et 1:. GAGNEBiNT (1941, Le gypse est réparti en trois 

grandes lentilles dont la présence dans les pentes N du torrent des Places (affluent du Torrent de la Greffe) 

se signalent par de petits affleurements entourés d'un essaim de dolines. 

La lentille inférieure, cote 600 ni, est séparée du Ladinien de Dréveneuse par un paquet de Couches 
a Mytilus. La lentille intermédiaire, cote 720 ni, est éloignée de 200 ni environ (lu Trias de Dréveneuse, 

mais le glaciaire qui couvre la région ne laisse voir aucun contact avec les terrains avoisinants. La lentille 

supérieure, cote 900 in, est intercalée dans un Flyscli noir, broyé. 

La deuxième zone où le gypse affleure est le vallon des Evouettes. Il forme dans l'axe (lu vallon un 

rocher coté 1134 ni, d'où jaillit le torrent du 'l'ové. La moraine est percée d'entonnoirs vers l'amont jus- 

qu'à la cote 1300 irr, soit jusqu'à la Pierre à l'Ours. Les contacts avec les autres formations sont donc mas- 

qués par du glaciaire. Le premier terrain (lui affleure une centaine de mètres au N du gypse est le Grès à 

Roseaux, décrit ci-dessus. 
Dans leur ouvrage de 1941,11. LUGEON et E. GAGNEBIN ont émis l'hypothèse que les gypses apparais- 

sant au coeur des anticlinaux des Médianes devraient être attribués à l' Ultralielvét, ique; plus précisément, 
l'affleurement de Vionnaz serait la «P(, tite fenêtre mitoyenne». D'après J. Ricourt (1950), le Grès à Roseaux 

serait aussi ultrahelvétique. 
L'indépendance du gypse de V-ionnaz est manifeste et l'interprétation des auteurs précités très pro- 

bable. L'appartenance à l' Ultrahelvétýique du Grès à Roseaux de l'Avançon et du gypse du vallon des 

Evouettes demeure possible, niais ne pela être démontrée. Quant ait Grès à Roseaux de la I)érotcliiaaz, il 

convient de le rattacher aux Médianes. Un (les arguments en faveur des hypothèses de Ll'e=r, oN, GauNEiriNr 

et Ricouit, est le fait que dans la Grande Eau où le Trias est complet, il n'y a ni Grès à Roseaux, ni gypse, 

alors que ces terrains abondent dans 1 Ultrahelvétique ituuiédiaternetit ýtu S. Ce n'est cependant pas décisif, 

car les conditions de dépôts du Keuper peuvent changer de la zone radicale au front de la nappe oit le 

gypse tout comme les Grès à Roseaux pourraient apparaître. 



Le Rhétien 

Cet étage n'existe, dans les Préalpes médianes, que dans la zone des Plastiques. 

Au S, il apparaît dans l'anticlinal d'Outanne et de façon plus précise uniquement dans les zones basses 
de son flanc septentrional. Au jambage S du pli et dans le haut du flanc renversé, il a été enlevé par la 

transgression des Couches à Mytilus qui mordent directement sur les Dolomies blondes. Le Rhétien affleure 

surtout dans la gorge de l'Avançon sous Revereulaz et plus à l'W, dans le lit du torrent issu du vallon de 
Savalène, entre les cotes 1250 et 1275 m. Dans l'Avançon, au-dessus de la cote 620, il mesure 110 m de 

puissance; au sommet du cône de déjection et vers le pont entre Revereulaz et Torgon, le Rhétien partielle- 

ment érodé est moins épais. C'est une masse de schistes argileux noirs, par places pyriteux ou grisâtres à 

Bactryllium, dans laquelle s'intercalent de très nombreux bancs de calcaires mesurant de 1à 170 cm d'épais- 

seur. Ce sont des calcaires plus ou moins argileux, à patine beige et pâte sombre, légèrement siliceux et 
fétides au choc, des calcaires dolomitiques, des lumachelles à minces coquilles brisées passant à des cal- 

caires à ovulites brunes et de rares bancs de grès. Parmi les fossiles, citons : Placunopsis alpina M7INKL., 

Dimyopsis intusstriata EMM., Avicula contorta PORT. 

Dans l'anticlinal de Verne, le Rhétien est très épais, plus de 100 in probablement, au-dessus de Vouvry. 

Il s'amincit en direction du col de Verne où il ne mesure que 40 ni d'épaisseur. La nouvelle route Vouvey- 

1\Iiex offre de nombreux affleurements d'un Rhétien analogue à celui de l'Avançon, mais si replissé qu'une 
étude précise en est difficile. Les affleurements du col de Verne ont été décrits par PETERHANS (1926). 

Ils diffèrent de ceux de Vouvry et de l'Avançon par une disparition presque complète des schistes noirs 

remplacés par des marnes grises à Bactrylliurn. Dans ces couches tendres s'intercalent des bancs de cal- 

caires gris ou lumachelliques. Les niveaux calcaires de la base contiennent des touffes de coraux. Le banc 

terminal, recouvert par les marnes dolomitiques, orangées ou rouges, à intercalations gréseuses rousses de 

l'Hettangien inférieur, est gréseux, brun et révèle en abondance Ostrea haidingeriana EMM. Comparé à la 

coupe précédente, le Rhétien du col de Verne se révèle non seulement moins épais, niais aussi plus néritique. 

Dans l'anticlinal du Grammont, pli qui chevauche vers le N, le Rliétien affleure en deux points dans les 

pentes à l'E d'Alainon et au col des Murailles entre les Jumelles et le Grammont. L'étage est peu puissant 
dans cette zone, 30 à 50 m. Au col des Murailles l'alternance de schistes gris-brunâtres et de calcaires 
luinachelliques se termine par une assise de 6m de schistes gréseux noirs à intercalations de grès roux à 

nombreuses Ostrea haidingeria-na EMM. C'est le niveau terminal du Rhétien; on le voit le long du sentier 
horizontal au N du col. 

Les affleurements dans les pentes des Follies, à l'E d'Alamon, montrent une diminution de l'épaisseur 

du Rhétien vers le N où il finit par disparaître totalement. Ainsi, à la Pointe de Chaumény, au N du Tom- 

beau des Allemands, au pt. 1850,6 (appelé Pointe de St-Laurent) 500 ni au NE du Lac de Lovenex, et 
à la Miette à l'W du lac, l'Hettangien supérieur repose directement sur les dolomies du Trias. Le contact 

me semble stratigraphique, c'est la ride peut-être émergée, qu'annonçaient les épaisseurs faibles et les 

faciès néritiques du col de Verne et du Grammont. 

Plus au N, le Rhétien reparaît dans la série plus septentrionale chevauchée par l'anticlinal du Grain- 

mont et qui sera désignée sous le nom de série de la Chaumény, 
, chalet situé au N du Grammont à 

l'altitude de 1323 ni. Le seul bon affleurement se trouve à la cote 1050 ni sur la rive droite du couloir de 

Vervine, qui tombe dans la Morge 1,8 km au S de St-Gingolph. 

Le Rhétien, épais de 40 ni environ, est recouvert en transgression par le Lotharingien, calcaire gros- 

sièrement spathique à gravillons dolomitiques, très glauconieux à la base. Sous la discordance, on observe 

en descendant les niveaux suivants: 

10 2m de calcaire dolomitique gris, en bancs séparés par des délits de marnes jaunâtres; 

20 0,6 m de calcaire dur à pâte sombre; 

30 5 ni de schistes noirs à minces passées fossilifères: Avicula contorta PORT., Terebratula gregaria SuESS, 
Cardita austriaca v. HAUER, Placunopsis alpina WINKL., débris de Pecten; 
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40 4 in de calcaire plus ou moins gréseux et glauconieux contenant de nombreuses Ostrea h. aidingeriana 
EMM., des brachiopodes et des pectinidés; 

50 au-dessous viennent des marnes sombres très fossilifères, puis des schistes noirs, oâ s'intercalent des 
bancs de calcaires llm)aehelliques. Le contact de cette série, épaisse de 30 ni, avec les Dolomies blondes 

sous-jacentes est masqué par quelques mètres d'éboulis. On trouve dans ce niveau des pentacrines, 
des débris d'échinides, Avicula contorta Powr., I)imý/nhsis vntusstriata EMM., Teretratfiu. la gregaria 
SUESS., l'holadom ya lori. ana... et de nombreux autres fossiles. 

Il est probable que le niveau 1 appartient à l'Hettangien inférieur (niveau b) ; ce que confirme la pré- 

sence à sa base du Rhétien terminal à Ostrea haidinye)ýia. n. a l' MM. (niveaux 2,3 et 4). 
Dans les versants de la montagne de la Frête, cote 1058 in, au SE de St-Gingolph, le Rhétien 

pointe à plusieurs endroits. Il a le faciès habituel des schistes noirs à intercalations de lumachelles et de 

calcaires dolomitiques. _Malheureuseiuent 
les complications tectoniques de cette région, la mauvaise qualité 

des affleurements, ne permettent pas d'en donner une coupe représentative. 
En résumé, le llhétien s'est déposé dans un bassin probablement peu profond, mais subsident dans 

le S, alors que de la Pointe de la Chauniénv à Lovenex, se formait un seuil, qui pie sera sûrement submergé 
qu'à l'Hettangien supérieur. Au N du seuil le Rhétien reprend. Le voisinage de cette zone haute se marque 
par des faciès 1)1115 néritiques et lie réduction des épaisseurs. Cependant, l'analogie qui existe entre le Rhé- 
tien de l'Avançon et celui de Vouvrv semble montrer que le tracé de la zone subsidente méridionale ne suit 
pas les plis actuels. 

L'Hettangien 

Sa répartition est , enihla, hic à celle du llhétien. Dans les Préalpes, médianes, il comprend générale- 
ment cinq niveaux IlulnerOtés de bàt, le niveau a étant actuellement placé au sommet du liliétien niveau 

à Ostrea 1)aýdi)t, rýýriana). Les niveaux b, c, d et e font partie de l'Hettangien inférieur zone à Ps iloceras 

planorbes. La plus grande partie du Biveau Í appartient à l'Hettangien supérieur -- zone à ýý'e1ilotlýed--nua 
angulata. 

Sa première apparition vers le S est dans l'Avançon, à la cote 62() ni. Il affleure en série renversée sous 
le Rhétien. Cet affleurement se rattache donc aux zones profondes du flanc renversé de l'asztzcliu-al d'Ou- 

tanne. Il présente de bas en haut la lithologie suivante: 

Rhétien 

10 5à6 n1 de marnes dolomitiques jaunes affleurant dans le lit du torrent (niveau b); 

20 5 ni de grès roux et de calcaires sableux en bancs de 20 à 50 cin, séparés par de minces intercalations 

de marnes sableuses. Certains niveaux sont truffés d'huîtres - Ostrea s' blarrellosa Dili. et V. pwt< fia na 
Moili. Cette zone détritique correspond aux niveaux e et d; 

30 8 ni de calcaire a ente fine, sombre, 
à patine claire, en bancs inalllelollnes, recouvert d'une ero lite do- 

lolllitique ýalinatl'e. Les bancs sont épais de 1à2 in etc séparés par des délits de quelques celltiniètres 

de schistes noirs; 
40 environ 24 m de calcaires massifs, à grain fin, sombres à la base et plus clairs au sommet. 

Le n° 3 peut être assimilé au niveau e, hais il faut remarquer qu'il est beaucoup moins marneux 
que d'habitude et peu fossilifère. Par son faciès, il se rapproche plutôt du niveau f, auquel il faut 

attribuer en tout cas le n° 4. 

Sur les deux flancs de l'anticlinal de Verne, les affleurements sont nombreux. Au S du vallon, 
l'Hettangien, résistant bien à l'érosion, donne des parois au bas des châbles ou des pentes de Lias siliceux. 
Au N du vallon, en amont du Flou, il est vertical ou renversé et ses dip-slopes constituent les premiers 
contreforts de la chaîne Chambairy-Cornettes de Bise. 

Sur le flanc S, la puissance de l'Hettangien passe de 120 in vers la vallée du Rhône, à 80 ln près du 

col de Vernaz. Elle est triple (250 à 350 m) au flanc N de l'anticlinal. 
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Les niveaux inférieurs sont assez constants: 

10 L'Hettangien débute par 8à 10 m de schistes dolomitiques bigarrés, avec de minces intercalations 
de dolomie et de grès roux, c'est le niveau b; 

2° le niveau c, grès roux glauconieux, mesure 2m d'épaisseur; 

30 il est suivi de 4 in de calcaire gréseux à Ostrea pictetiana MoRT., Ostrea anomala TERQ. - niveau d; 

40 le niveau e, épais de 15 in - alternance de calcaires gris-brunâtre en bancs de 5à 15 ein et de marnes 
brunâtres. PETERHANS (1929) signale au col de Verne Plicatula deslongchampsi TERQ., Lima pecti- 
noïdes Sow., Lima eryx D'ORB., Chlamys tliiollieri MART., Clilamys aequalis QUENS. 

Cette coupe mesurée dans les pentes au S du col de Verne, se retrouve identique au N du col où elle 
est un peu plus puissante. 

L'Hettangien supérieur ou niveau f, est un calcaire à pâte fine, brune, de patine claire en bancs de 
15 à 25 cm, séparés par des délits jaunâtres (croûtes dolomitiques) qui recouvrent la surface bosselée des 
bancs. Ces derniers augmentent de puissance vers le haut et se chargent de silex arrondis. Puis des schistes 
siliceux bruns font leur apparition. La pâte devient très foncée, la patine tourne au brun, c'est déjà le Si- 

némurien ou plus exactement, car il n'y a pas de fossiles, ce que j'ai pris sur mes cartes, comme base du 
Sinémurien. 

L'Hettangien forme plus au N le cSur de l'anticlinal de Bise (ou des Bovardes). Le pli plonge 
fortement vers l'E et de ce fait, l'Hettangien, dont la base n'est pas visible, n'affleure qu'au S de l'Au 
(anciennement l'Haut) et au-delà de la frontière sur territoire français. Il reparaît au N du Vésenand (Miex) 

vers le haut de la conduite forcée. 
Le niveau visible le plus ancien est le niveau e, dont l'épaisseur minimum doit atteindre 30 à 50 in. 

Sur cette alternance de marnes et de calcaires vient le niveau f, épais de 200 m environ. Son faciès est le 

même qu'à Verne. On y trouve dans sa partie supérieure des gastéropodes silicifiés du genre Promathildia 

et des Sclilotheimia du groupe angulata (ScrLOTx. ). 

Dans le flanc S de l'anticlinal du Grammont, l'Hettangien inférieur n'affleure qu'au col des Mu- 

railles (500 ni au SWT du Grammont). La coupe du col des Murailles, déjà décrite par PETERHANS (1928, 

p. 228) montre un Hettangien inférieur, d'épaisseur réduite - 22 m- mais avec les faciès habituels: 

niveau b: marnes dolomitiques (7 ni); 

niveau c: grès glauconieux à Ostrea sublarnellosa DKR. (2 m); 

niveau d: calcaires gréseux et schistes à 0. pictetiana -MORT. et 0. sublamellosa DTNKER; 

niveau e: alternance de marnes et de calcaires à Pecten valoniensis DEFR., Lima valoniensis DEP.; Pecten 
dispar TERQ., Anomia striatula 

Opp., 
etc. 

Le niveau f, par contre, affleure largement dans les parois de la Porte du Sex, dans le vallon des 

Evouettes et toute la zone Grammont-Lovenex. Vers la plaine du Rhône, il est fait de calcaires massifs, 
épais de 200 à 250 m, qui, dans le vallon des Evouettes, reposent le plus souvent (sauf aux Follies) directe- 

ment sur le Trias dolomitique. Vers le haut, le faciès de l'Hettangien supérieur se modifie, il passe à un 
calcaire dolomitique blanc, assez massif, et qui se distingue des Dolomies blondes sur lesquelles il trans- 

gresse par la présence de silex. Son épaisseur varie de 100 à quelques mètres. 
La série de la Chaumény ne semble pas contenir d'Hettangien, sauf peut-être dans le couloir de 

Vervine. La présence d'un peu du niveau b semble indiquer qu'au N du seuil Grammont-Lovenex, l'Het- 

tangien complet a dû se déposer. Cela se confirme dans la montagne de la Frête où tous les niveaux sont 
localement présents, mais sous une puissance très réduite, atteignant au total un maximum de 40 à 50 m. 

En examinant la figure 2, ori constate que la ride Lovenex-Grainmont subsiste, qu'elle a été soulevée 
aussi pendant l'Hettangien inférieur, puis submergée par l'Hettangien supérieur. Elle demeure cependant 
un seuil sous-marin peu profond, ce qui pourrait expliquer peut-être le faciès dolomitique du niveau f. 
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L'axe de la zone subsidente méridionale s'est, par contre, déplacé vers le N et atteint le flanc N de 
l'anticlinal de Verne et celui de Bise. T: n même temps il pivote et s'oriente LW. La zone de l' Avançon 
s'est sim ultaném ent soulevée. Tout se passe comme si l'ondulation du sous-sol marin s'était propagée vers 
le N. Cette instabilité (les fonds va continuer à se manifester durant les périodes suivantes. 

Sinémurien-Aalénien 

Si l'on fait abstraction de l'H(, Ituuºgien, traité à cause de Son homogénéité au chlpitre précédent, le 

Lias n'est présent que dans la zone frontale, soit dans les anticlinaux de Verne, de Bise, du Gralnnlont, 

la série (le la Chautnénv et à la Frète. 

Anticlinal de Verne. Seul le Lias inférieur sBmble présent a(ºx deux flancs de l'anticilinal. Il est recouvert 

en légère discordance par le Malin à FF, et par les Couches à Mytihts à l' 1V. C'est une série monotone, très 

épaisse dans la région dit Plénay (48() ni) soit lotis in partie orientale du flanc S et s'amincissant vers le 

col de Verne (250 in) et au flanc N (1`2O in à '21() iii). Cette diminution d'épaisseur du Lias (1u flanc N (le 
l'anticlinal est partiellement tectonique. 

C'est un ensemble de ealcaires sombres, à patine brnný'itre, en petits bancs séparés par des schistes 
durs et irréguliers. Les calcaires sont siliceux, spongolitlºiques, à entroques rares. Dans la région l'lénay- 

Pifelle, hi série débute par des calcaire, à silex abondants, à minces intercalations schisteuses, puis se pour- 

suit par une alternance régulière de schistes et de calcaires siliceux. Ce dernier niveau est coupé d'une zone 

surtout schist Buse de 3O à 40 in d'épaisseur. Tout ce Lias est particulièrement stérile, cependant des am- 

monites déformée- ont été découvertes sur le sentier de Chan1Ostinl à Nave, une dizaine de mètres à peine 

sous le Mam i. Il s'agit d'Arjctitidae indéterminables spécifiquement, niais rappelant des formes sinéim- 

riennes. Nous pensons que dans l'anticlinal de Verne, seul le Sinénitirien est conservé, les autres étages 

liasiques, pour autant qu'ils se soient déposés dans cette zone, ayant été enlevés par la transgression des 

Couches à Mytilus et du Malm. 

Anticlinal de Bise. Le flanc S de l'anticlinal, haché de failles, ne montre qu'un Lias silicieux analogue 
et partant (le même iºge que celui de Verne. Il n'en est pas de même de l'arête frontière et du flanc N. 

L'arête frontière, entre la, borne 85 et le col d'Ugeon (pt. 2019), présente la succession suivante: 
P) sur l'Ilettangien f, une alternance de calcaires sombres à silex et de schistes gréseux, durs. Epaisseur 

200 ni. Sinérnurien; 

20 une zone de schistes argileux sombres. Epaisseur 20 à 30 ni; 

30 une alternance de schistes noirs, en couches (le 30 à 80 cm et de calcaires à patine claire, bleutée, à 

pâte finement grenue, tachetée, foncée. Epaisseur 230 in; 

4° calcaire spathico-gréseux à grains (le dolomie et ga ets de Lias atteignant plusieurs centimètres. Ce 

niveau généralement mince est soudé au -Malin. 
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Cette série n'est guère plus fossilifère que celle de Verne; le niveau 3, après de longues recherches, m'a 
livré quelques débris d'ammonites. Il s'agit d'Arnioceras indéterminables spécifiquement, mais présentant 
des ressemblances avec des formes du Lotharingien inférieur. Nous admettons donc que les niveaux 2 et 3 

appartiennent au Lotharingien. 
Le Lotharingien est graduellement tronqué vers PE par la transgression du Malin et du niveau spa- 

thique (4). A2 km du col d'Ugeon il a totalement disparu et le Malin repose, de ce point et jusqu'à la 

vallée du Rhône, directement sur le Sinémurien. Si le Maliii transgressif était ramené à l'horizontale, les 

couches liasiques plongeraient de 50 vers l'AV. 

Anticlinal du Grammont. Le Lias de cette montagne, très fossilifère, a été soigneusement étudié par 
E. PETERHANS (1926 b), ce qui nous dispensera de longues descriptions et de donner les listes complètes 
des fossiles qui y furent récoltés. 

Le Sinémurien est représenté par des calcaires siliceux et à silex, alternant avec des schistes; c'est le 
faciès présent dans les anticlinaux de Verne et de Bise. Il contient des éponges bien conservées (Hexactinel- 
lides) et des brachiopodes. La présence de cette faune est pour nous l'indice d'une mer moins profonde 
que celle qui couvrait la zone Bise-Verne. L'augmentation de taille des Rhynchonelles et des Térébratules 

de la base au sommet du Sinémurien indique, d'après PETERHANS, un relèvement graduel du fond, ce qui 

est confirmé par les perforations et la corrosion sous-marine du banc massif qui termine le Sinéinurien. Ce 

calcaire a fourni Coroniceras sauzeanum (D'ORB. ), Arietites kridion HEHL (ZIETEN), Arnioceras semilaevis 
HAUER, Agassiceras laerigatus (Sow. ), Rh gnchonella belemnitica QUENST., Belemnites acutus MILLER, etc. 

Le Lotharingien supérieur-Pliensbachien est une alternance régulière de calcaires et de schistes. Les 

calcaires ont une pâte siliceuse foncée, souvent tachetée, les schistes contiennent parfois de la marcassite. 
Ce niveau, épais de quelques piètres, a fourni : Echiocera. 5 rarecostatum (ZIFrr. ), Asteroceras stellaris (Sow. ), 

Asteroceras maryarita PAR., Aeyoceras sagittarius BLAKE, Polymorphytes:? lorioli HERF., Echioceras relli- 
catus DUM., Riiynchonella furcillata THEOD., Rhynchonella aff. triplicata PHIL. 

Le Doniérien est assez variable et mal daté. Il débute parfois par des calcaires gris en gros bancs, sé- 

parés par des schistes. Les calcaires deviennent grossièrement spathiques et glauconieux vers le haut. Sou- 

vent les calcaires gris font défaut, on a directement un calcaire massif spathique, sableux, à gravillons dolo- 

mitiques et glaucome. 
Le Toarcien débute par 2 in de calcaire et de schistes marneux fétides à lamellibranches (Astarte). 

Ce niveau, connu également sur le versant droit de la vallée du Rhône dans les carrières d'Arvel, marque 
le début du Toarcienr. Le reste de l'étage prend le faciès des calcaires spathiques. Ils sont plus fins et 
moins glauconieux que ceux du Domérien. Dans la zone du Grammont, le Malin transgresse directement 

sur le Toarcien spathique. 
Vers l'\V et vers l'E, le Malin mord plus profondément dans la série. Les calcaires spathiques dispa- 

raissent au Mont Gardy vers l'1, et au pied de la paroi de la Suche vers l'\V. Au-delà, le Malin repose sur 
les calcaires sombres siliceux du Lias inférieur. Dans la région de Chavalon, un Arietites cf. bucklandi Sow., 

a été trouvé à une quarantaine de mètres du Malinn par C. ANDR]ý.. Dans cette région, le Malm est donc 

directement en contact avec le Sinémurien. Remarquons que ce dernier étage atteint 400 à 500 lit de puis- 

sance vers la plaine du Rhône, alors qu'au Grammont et plus à l' WV, il est réduit à 100 ou 200 rn. 

La série de la Chaumény. Au point de vue tectonique, la série de la Chaumény constitue le flanc normal 
d'rnu synclinal couché, dont le flanc supérieur, renversé et incomplet, est chevauché par l'anticlinal du 
Graiiinnont. A ce flanc renversé ne participe que le Malin, sauf aux environs du lac de Lovenex à l'WV et 
des Evouettes à l'E, où s'ajoutent du Lias et du Dogger. Prenons d'abord le flanc normal. Le Lias est in- 

complet et transgresse directement sur le Ithétien, là où sa base est visible. On a, au S de la Frête, dans 
le couloir (le la Chaumény et dans les Chýîbics de Rochasson, une très épaisse série de caractère néritique, 
qui monte jusqu'au Malin. La pauvreté des couches en fossiles et l'accès difficile des affleurements com- 

pliquent beaucoup l'interprétation stratigraphique de cette série. Il ne semble pas y avoir de discontinuités 

ou de lacunes importantes et j'ai admis que la série était continue. 
1. Elle débute par 200 à 250 in de calcaire clair blanc, rose ou rouge. Les entroques qui le constituent 

mesurent 1à2 mm, quelques-unes atteignent 10 min. Elles sont accompagnées de gravillons dolomitiques, 
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de grains de glauconie et de débris de coquilles. Localement, le calcaire devient dolomitique: on voit les 

entroques sestomper dans la pâte, puis disparaître, une dolomie jaunâtre s'est substituée au calcaire. Dans 
le ravin de la C'hauinény, on observe plusieurs de ces zones dolonlitisées: elles ont une extension latérale 
limitée, mais une épaisseur atteignant plusieurs mètres. Il n'est pas rare de rencontrer dans ces calcaires des 

intercalations d'argile rouge de 5à 10 cln. Le calcaire au contact des argiles, prend souvent une couleur 
rouge vif. Dans le couloir au SE, de Frene. 

, cote Il" ). e, ) ni, les calcaires spathiques contiennent un banc de 

conglomérat à éléments de 1 cm de calcaires noirs siliceux et de dolomies. Vers Lovenex et dans les pentes 
à l'L de Chalavornaire, les calcaires spathiques clairs reposent sur le Sinélnurien à Silex. Il semble donc 

logique de les placer dans le Lotharingien et le Lias moyen pro parte. 
2. Ils passent graduellement à des calcaires spathiques plus fins, glauconieux de couleur grise ou 

brunâtre et contenant des silex. Cette zone de 60 à 70 m d'épaisseur fait la transition entre les calcaires 

spathiques clairs et le Lias supérieur siliceux. Ce serait le sommet (lit Lias ]nove1I. 
3. Puis vient, sur 300 111. Iule alternance (le calcaires siliceux foncés et de sclºistes bruns. Les calcaires 

ont une pâte gris-brun, foncée, finement grenue. Les entroques y sont, petites et rares et accompagnées de 

quelques grains arrondis (le calcaire ou de dolomie. A la base les bancs minces sont ornés de silex noirs 
curieusement anastolllosés alors qu'ail sommet les accidents siliceux sont petits et aIlguleux. . I. Gui ; oVý 
a trouvé dans cdit., série Va. rwmussizum lrnarihu'm (1LNIlï. ), fréquent dans le 'l'oarcien. C'est donc à cet étage 

que nous attribuerons le niveau I. Tl passe graduellement au eýllogger intermédiaire» de PETEIMANS. 

Eri groupant les résultats exposés jusqu'ici on constate: 

1. Qu'au Sinénlurien une nier profonde à spongiaire; régnait dans le S et l' I' de notre région. Les séries r, 1 
épaisses qui s'y déposent s'amenuisent vers la ride du Graiunwnt où les profondeurs moindres favorisent 

le développement (les mollusque; et des l)ra("lliopodes. Cette ride semble se soulever vers la fin du Siné- 

lnurien. Le sommet de l'étage sera érodé par des courants sous-marin;. Plus , 111 N encore, il avait pellt- 
être une zone exor1dée (série de la Chaunlénv). 

Au Lotharingien et au Plieiishachien, la zone profonde à sédimentation épaisse occupe probable- 

ment les mêmes lieux qu'au Sniérnunen, mais les transgressions plus récentes en ont effacé des preuves, 

sauf à Bise. Ait Grailiinont les dépôts ne reprennent qu'au Lotliaringien supérieur - série mince et fossili- 

fère, montrant la stabilité de cette ride. 
Plus au N, le caractère néritique du Lotharingien est particulièrement net, hais l'élément positif qu'il 

recouvre (le ses couches d'entroques s'enfonce au même rythme que lit sédimeiitzitiori. 

3. Au I)ouiérien et au 
Toarcieil, les documents ne subsistent que dans l'anticlinal du Grammont et 

plus au N. La différence entre ces deux zones s'accentue. Alors que la ride du Grammont reste en relief 

et n'admet gll'1111e faible s( dllllelltatlOn nentique 
(calcaires 

a entro(lll(,; ), la subsidence de la zone (le la 

Chauinény S'accentue et au Lias supérieur apparaissent des faciès à silex, moins profond,, il est vrai, que 

ceux du Lias inférieur de Verne ou de Bise. 
Jusque là on obtient donc en schématisant une vue assez claire des conditions de dépôt au Lias, niais 

en passant de la série de la Cliatnriény à celle de la Prête, il ya un brusque changement des faciès basiques. 

En fait, nous verrons par la suite (voir aussi H. BADOUX et J. GU-icow, 1958) qu'au col (le la Prête passe un 

accident important qui a juxtaposé deux éléments des liiédianes distants l'un de l'autre avant le plisseraient. 

Montagne de la Frête (105 in) ou dont Conlin, tel est le noill de la pyramide boisée s'élevant au S de 

St Gingolph u1 à 1'\1" de la Marge. Ses pentes sont très raides et d'une exploration difficile; cela, joint 

une structure géologique compliquée et nue extrême pauvreté (ii fossiles, rend l'établissement d'une strati- 

graphie précise fort aléatoire. Aussi aurons-nous recours pour dater notre Lias â des comparaisons avec 

celui (le la région de Loculn Meillerie, si bien étudié par I';. PETEEIIANs. 

La Frête est taillée (loris un synclinal à fond complexe, durit le flanc S est redressé au-delà de la verti- 

cale, tandis que le flanc - est faiblement incliné au S. 1, 'Infralias du flanc S ne comprend que le Rliétien, 
tandis que le flanc N montre sur le Hhétieu titi Hettangierl complet. Le sommet de cet étage ou «niveau f» 

est formé par 40 in environ de calcaire en petits bancs sans délits schisteux. La patine en est claire, bleutée 

et la pâte beige très fine. 



14 - 

La série qui surmonte l'Infralias semble la même aux deux flancs du synclinal. En combinant les 

affleurements épars elle s'établit de bas en haut de la manière suivante: 

10 Calcaire finement spathique à patine brune, pâte assez claire, à rares gravillons dolomitiques et grains 
de glaucome. Les bancs, (lui ont en moyenne 30 cm d'épaisseur (de 20 à 80 ein), sont jointifs et peuvent 
présenter des silex irréguliers, généralement de petite taille; 

20 calcaires sombres à silex, légèrement spathiques en petits bancs; 

30 calcaires sombres à silex, bleu-foncé, formant dans l'axe des bancs des zones continues, épaisses. Des 

schistes bruns, gréseux, séparent les bancs qui ont de 10 à 20 cni d'épaisseur; 

411 calcaires sombres siliceux (mais sans silex) en gros bancs rugueux séparés par des schistes grenus. 
Passage graduel à: 

50 calcaires argileux tachetés en bau es de 20 à 80 cm, séparés par des marnes grenues. Des Caueellophycus 

apparaissent à la surface des baales ; 
6° zone de marnes sombres; 
70 calcaires argileux à Cancellopht'eus alternant avec des marnes. Ce niveau est très analogue à 5. 

Les épaisseurs sont difficiles à mesurer. L'ensemble des horizons 1,2 et 3 peut être évalué à 60 ou 
80 m. La variabilité des faciès rend douteuse toute estimation de la puissance de chaque niveau. Le niveau 4 
doit atteindre environ 100 m, le niveau 5,100 à 150 in et le niveau 6,20 à 30 in. 

Le niveau 5 est le seul daté. Il nous a fourni à Colachêne (nom de la petite prairie située à la cote 640 

environ, sur l'arête NE de la Prête) quelques fragments d'ammonites du genre Ludzcigiella. Le sommet de 

ce niveau, ainsi que le suivant, est donc Aalénieìi. 
1)ans toute la région 1leillerie-Locuui, E. P rr. xliýxs signale une lacune générale du Sinéinurien infé- 

rieur. Par exemple, dans le ruisseau de Locum, le Sinémurien supérieur réduit à7 cm, repose directement 

sur la surface corrodée de 1'Hettangien supérieur. Il attribue au Lotharingien quelques mètres de cal- 
caires spathiques grossiers que recouvre directement le Pliensbachien supérieur. Ce dernier débute par un 
banc de calcaire clair, fin, tacheté, et se poursuit par une épaisse série de calcaires siliceux parfois à silex, 
parfois finement spathiques où se trouve inclus également le Doniérien. 

Il ne fait guère de doute que les niveaux 1à4 de la Frète équivalent au Pliensbachien- Domérien de 
Locuni. Les calcaires tachetés auraient disparu, montrant une lacune plus importante s'étendant, au flanc S 
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du syndinal, du Rhétien au Lias moyen. Il faut reconnaître que, dans notre région, aucune preuve paléon- 
tologique ne confirme ou n'infirme la supposition ci-dessus. Il n'est pas possible d'exclure un âge lotha- 

ringien pour le niveau 1. Cependant, je penche pour la première solution, soit l'absence du Sinémurien et 
du Lotharingien. Les âges de la série de la Frête s'établiraient connue suit : niveaux 1-4 = Pliensbacliien- 

Domérien, niveau 5= Toarcien-Aalénien, niveau 6= Aalénien et niveau 7= Bajocien. 
Dans cette hypothèse, la zone de la Frète serait demeurée pendant le Sinéniurien et le Lotharingien 

sous une faible tranche d'eau. Les vagues et les courants auraient empêché tout dépôt et provoqué même 
des érosions sous-marines. La sédimentation aurait repris au Pliensbachien. Pendant le Lias moyen, la 

zone de la Chaumény demeure peu profonde et ses dépôts restent néritiques; elle correspond au faîte de 
la ride sous-marine alors que celle de la Frête en aurait été le flanc A. La subsidence plus rapide aurait 
porté cette dernière zone à des profondeurs incompatibles avec le développement des crinoïdes. Pourtant 

quelques menus fragments d'entroques accoimpagnés de poudre. calcaires et de liimons, entraînés jusque 
dans ces fonds, seraient venus se me ler aux débris des éponges siliceuses pour donner les calcaires silico- 
spa, thiques ou à silex de la, montagne de la Frête. 

Le Dogger 

Dans la partie centrale des Préalpes médianes, soit dans les anticlinaux de Bise et du Grammont, le 
Malin repose directement sur le Lias. Au S de cette zone, un faisceau de couches s'intercalent entre les cal- 
caires massifs du Jurassique supérieur et les terrains plus anciens. Ce sont les Couches à Mytilus qui feront 

l'objet d'un chapitre ultérieur. Au N de l'anticlinal (lit Grammont, la laeunle se réduit puis s'efface t*r ce 
à l'apparition dans la zone de la ('hannli iì (111 <ý 1)o ger interiii(djain » et dim, la nýý, ntaý, ne de la l''rý'te 
du Do,; ner à ('uncellulýh! ýru . 

Pte de St-Laurent 

C" Crétacé sup. 
M" Malm 

S= "Dogger intermédiaire� 

H= Hettangien sup, 
T: Trias dolomitique 

Fin. 4. La Pointe de tit-Laureiit vue de M. 
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Dans la zone de la Chaumény affleure l'épaisse série du «Dogger intermédiaire». Ce terme introduit par 

E. PETE1 HALAS est malheureux, car le faciès qui le caractérise déborde vers le haut sur le Malin et sa limite 

inférieure n'est pas datée. C'est un dépôt néritique dont la lithologie et la puissance varient d'un endroit 
à l'autre. Hormis les environs de l'alpe de la Chaumény et le couloir de Vervine, ses affleurements sont 
d'un accès difficile. En ces deux points, il atteint une puissance de 300 à 400 ni. 

C'est une alternance de schistes marneux, plus ou moins détritiques et de calcaires à patine brune. 

Les bancs de calcaires ont de 20 à 80 cm. Vers la base, ils sont minces et réguliers et s'épaississent à l'ap- 

proche du Malin. Quelques-uns atteignent même 1 ou 2 ni et montrent une patine qui rappelle celle du 

Jurassique supérieur. 
Les calcaires, fétides au choc, ont une pâte brune, parfois presque noire, fine et parsemée de fragments 

anguleux de 2à4 nun de dolomie blonde ou orangée, de rares entroques et de quelques grains de sable. 
Quelques niveaux sont oolithiques avec des ovulites assez grosses, beiges ou brunes. 'f'ous les intermé- 

diaires existent entre ces deux types de roclhe. Des silex de petites dimensions se détachent à la surface de 

quelques niveaux. 
Cette série est pauvre en fossiles caractéristiques; généralement il ne s'y trouve que quelques débris 

de pectinidés et (le rares coraux. 
Dans la région Channnény-Vervine, le passage du «Malin» au «Dogger intermédiaire» est brusque. Il 

se marque bien dans la morphologie. La paroi du Malin, dominant les pentes plus douces du Dogger brun, 

est constituée par un calcaire clair, oolithique et siliceux. 
Dans d'autres secteurs, par contre, le passage est graduel, par exemple dans les pentes boisées qui 

tombent de Chalavornaire sur la plaine (lu Tlhône. Vers la base des parois de Malin, le calcaire se charge 
d'ovulit-es, de gravillons dolomitiques et d'entroques, mais sa couleur reste claire, pul, vers le bas, elle passe 

au brun-sombre et le faciès du « 1)ogger intermédiaire» se trouve réalisé. 
Ce passage progressif peut aussi se faire latéralement, ce que montre admirablement la paroi occiden- 

tale de la Pointe de St-Laurent (pt. 1850,6) représentée, vue de 1'\V', par la figure 4. 

On voit le MTahn, chevauché au S par le Trias et l'Hettangien de l'anticlinal du Grammont, dessiner 

une double charnière en forme de Z. En examinant le synclinal, on constate que les bancs de la base du 

Malin se subdivisent et s'épaississent en plongeant vers le N. En même temps que s'ouvre ce prisme sédi- 

mentaire, la nature des roches qui le constituent change: vers le haut, c'est un calcaire blanc oolithique 

que l'on place sans hésitation dans le Malin. Vers le bas, la patine devient beige puis brune, la pâte sombre, 
fétide et chargée de débris dolomitiques et d'entroques. Ainsi la base du «Malin» passe au «Dogger inter- 

médiaire ». Il est donc difficile de maintenir ce terme, il vaudrait mieux utiliser celui de Couc li es de Ve r- 

vine. Elles datent donc à leur sommet, probablement de l'Argovien ou du Séquanien. Comme nous avons 

vu dans la région Chaumény--Vervine une sédimentation apparemment ininterrompue du Lias supérieur 

au «Dogger intermédiaire», il faut en conclure que les Couches de Vervine vont de l'Aalénien au Séquanien. 

Lors d'une ascension du Châble droit (noua d'un couloir passant 500 ni à l'E du chalet de la Chau- 

mény) j'avais découvert, à la cote 1230 ni, titi gros bloc fossilifère posé sur une pente inclinée à 500. Les 

ammonites silicifiées qu'il contenait ne pouvant être, sauf une, extraites au marteau, je décidais de revenir 

une autre fois avec un matériel adéquat. Malheureusement, malgré deux jours de recherche, je ne pus re- 
trouver le bloc aux ammonites. Il avait dû glisser, puis en se brisant, s'éparpiller dans les pentes. Le seul 
fossile rescapé appartient très probablement d'après L. PU(. IN, que nous remercions ici de son obligeance, 
à l'espèce Cadomites deslonngchampsti? (n'ORB. ). Cela place ce niveau fossilifère dans le Bajocien supérieur 
ou le Bathonien inférieur. Comme il est situé à 100 in environ de la base des Couches de Vervine, il est 

probable que ces dernières descendent jusque dan, l'Aalénien; ce que j'ai déjà indiqué au paragraphe 

précédent. 
Au N, dans la montagne (le la Frête, les Couches de Vervine sont remplacées par le «Dogger à Cancello- 

ph. ycus». C'est une alternance de calcaires argileux à grain assez grossier, en bancs et de marnes. Il occupe 
le cSur du synclinal de la, Frète et atteint la route St-Gingolph-Freney 400 à 5C0 ni en aval du couloir 
de Vervine. Nous avons vu, au chapitre précédent, que le sommet du Lias a un faciès semblable, coiffé 
d'une dizaine de mètres (le marnes schisteuses noires. L'épaisseur du Dogger sus-jacent est faible et il ne 
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comporte probablement que le Bajocien. Un Stephanoceras humphriesi, (D'ORB. ), trouvé dans l'éboulis du 
Creux de la Barme, confirme l'existence de cet étage dans la montagne de la Frête. 

Les Couches A Mytilus 

Elles constituent la formation la plus fossilifère et cependant la plus vial datée des Préalpes médianes. 
Dans l'arc romand de nombreux travaux leur ont été consacrés, les deux principaux sont ceux de P. DE 
LoRiob, et H. ScnnitDT (1883) et de H. H. RENZ (1935). C'est, la numérotation des niveaux de ce dernier 

auteur qui sera utilisée ci-dessous. Elle est la suivante: 

SCHAItDT H. H. RFSZ 

A Niveau supérieur à all ytibus (-oLlodiol(i) Castor = Niveau IV 

BC Niveau à M. Castor, Plesiocidaris alpina, Myes et Brachiopodes = Niveau III 

D Niveau à fossiles triturés et à Astarte rayensis = Niveau II 

E Niveau à matériaux de charriage = Niveau I 

Ces niveaux correspondent a des faciès différents qui se succèdent généralement dans le même ordre, 
mais qui peuvent aussi se relayer latéralement. 

Dréveneuse 

La grande dalle de llréveneuse est formée de deux grosses assises superposées: les calcaires et dolomies 

du Trias moyen à la base, et les calcaires du Malin au sommet. Les Couches a blytilus s'intercalent entre 
les deux. Dans le S, elles ont un faciès essentiellement continental, alors qu'elles sont surtout marines au N. 

Le sédiment qui caractérise la zone méridionale est un ancien sol latéritique rouge ou jaune, con- 

sidéré par M. LUGEON (1895) comme un sidérolithique et que nous avons montré (H. BAVOL x et G. DE 
\VEISSE, 1959) être en réalité une bauxite siliceuse. La zone bauxitique est développée dans les parois au 
SE de l'arête reliant la Pointe de Bellevue à celle de llréveneuse. La couche d'ancien sol mesure 2à6 ni 
de puissance et se trouve partagée en deux par une intercalation marine. Il s'agit d'une couche de calcaire 
argileux luniachellique à Astarté rayensis DE Lou. et autres coquilles brisées. La couche bauxitique super- 
posée à la, lumachelle est certainement allochtone; l'inférieure l'est probablement aussi. La mise en place 
de la bauxite daterait donc de la iuênie époque que le dépôt, (les niveaux II et III. Des analyses chimiques 

et à l'aide des rayons X figurent dans l'article précité (H. BnvoCX et (J. DE ýV EISSE, 1959) auquel nous 

renvoyons le lecteur. 
Vers le N, la couche de bauxite disparaît presque totalement ; il n'en subsiste que des imprégnations 

rouges dans les fissures du Trias. Par contre, dès le cône de la Pala, les Couches à Mytilus marines aug- 

mentent rapidement de puissance et atteignent 30 à 40 in. Elles sont formées d'une alternance de bancs 

de calcaires à pâte brune, fétide, et de marnes à nombreux débris de fossiles. Dès le Châible Croix, des 

conglomérats à éléments dolomitiques marquent la base des Couches à Mytilus. Leur sommet ou plutôt 
le début du Malin est caractérisé par un niveau calcaire à concrétions alguaires (oucolithes). 

La seule coupe de ce secteur, qui soit d'un accès facile, se situe dans le 'T'orrent de la Greffe à la cote 
760 ni. Le sentier reliant Vionnaz à Pley par le col du Cornillon y passe. On observe sur le versant gauche 
de la rivière la succession suivante, de bas en haut- 

1. Transgressant sur le Trias, 20 in environ de conglomérats passant vers le haut à des marnes grises 
à taches de rouille, se détachant en grosses lamelles. Les conglomérats ont des éléments plus ou moins 
arrondis de 1à5 viii de dianiètre. Les galets douiinants sont dolomitiques, quelques-uns sont faits de cal- 

caires fiais, d'autres de calcaires spathiques roses. 

2. Alternance de schistes sombres, de conglomérats et de bancs dolomitiques lenticulaires de 5à 10 viii 
d'épaisseur. Dans les marnes noires de la base, une galerie de recherche de charbon a été ouverte en 1850. 
Epaisseur 4 ni. 
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3.12 ni de schistes argileux noirs plus ou moins charbonneux avec, au sommet, deux intercalations 
de marnes à patine beige. Au milieu de ce niveau se voient les restes d'une ancienne galerie de recherche 
de charbon. On trouve dans les niveaux 2 et 3 Astarte rayensis DE LoR. et Ostrea costata Sow. 

4. Alternance de calcaires compacts à patine bleutée et pâte sombre, en bancs de 30 à 50 cin et de 

marnes brunes à Mytilus (Modiola) castor D'ORB. et débris de coquilles de lamellibranches et de gastéro- 

podes. Ce niveau, masqué à son sommet par des éboulis, doit mesurer 10 à 20 ni. 
5. Calcaire oncolithique, base du -Malin. 
Le niveau 1 correspond au niveau I de RENZ, 2 et 3 au niveau II et 4 au niveau III. 

Anticlinal d' Outanne 

Le flanc normal de l'anticlinal présente trois bonnes coupes des Couches à Mytilus, soit de l'I, à 1'W: 

(1) celle du Torrent de Mayen et du C1i ble Noir, 500 à 1000 ni au N\\V de Vionnaz; 

b) celle de l'arête au S de l'Avançon (arête de Vuargnolaz) ; 

e) celle du versant S du col d'Outanne. 

Du flanc renversé (N) de l'anticlinal, nous décrirons sommairement quatre coupes: 
d) celle de l'Avançon, rive gauche; 

e) celle de l'E au pt 1085, sous Torgon; 

f) celle de Torgon, sur la route Torgon-La Cheurgne; 

celle des Lanches du Brélon, soit (les pentes au NE du col d'Outanne. 

Au flanc S de l'anticlinal, les Couches à Mytilus reposent sur les calcaires dolomitiques blonds du Trias 

supérieur. Il en est de niêrne pour les zones hautes du flanc renversé (N). Par contre dans les parties basses 
de ce dernier, le Rliétien a été préservé sous la discordance. 

a) Coupe du Châble Noir. Au N de Vionnaz les couches plongent au S; aussi, en longeant la plaine du 
Rhône en direction du N, voit-on apparaître des étages de plus en plus anciens. D'abord ce sont les Couches 

rouges, suivies par le Malin, puis au-delà du Torrent de Mayen, les Couches à Mytilus reposant sur les do- 
lomies du Keuper. 

Les Couches à Mytilus possèdent à leur base un niveau charbonneux qui fut l'objet de tentatives d'ex- 

ploitation infructueuses (M. LUGEON, 1918). L'épaisseur de la série à Mytilus est de 40 à 50 in environ et 
la succession des couches est la suivante de bas en haut: 

1. Ensemble de marnes plus ou moins schisteuses jaunâtres, localement noires, charbonneuses et com- 
portant au sommet des bancs de calcaires plaquetés, fétides ou noduleux à fossiles triturés. C'est dans ce 

niveau que s'ouvraient les galeries. Les fossiles sont très abondants dans quelques bancs. Astarte rayensis 
DE Lou., Ostrea costata Sow. C'est donc le niveau II, épais de 20 m environ. 

2. Alternance, sur urie épaisseur de 20 ni, de calcaires en bancs de 50 cm à2 in et de marnes en couches 

plus minces, de 10 à 60 cm. Les calcaires sont clairs, leur pâte sombre, brune ou bleutée, fine, chargée 

parfois de radioles d'échinides, parfois légèrement sableuse, ou contenant des oncolithes. Elle est toujours 

très fétide au choc. Les marnes sont brunes. Les fossiles sont assez nombreux dans ce niveau. ScIARD'r y 
cite: Pholadotu ya texta Au., Terebratula ventricosa ZIET., Rla ynclionella orbiynyana Orr., Ostrea vuaryuensis 
DE Lou. au sommet et llodiala imbricata Sow. et l'lesiocidaris alpina AG. à la base. C'est donc le niveau III 
de RENz. 

8. Malin débutant par un banc de calcaire oncolithique de 2 ni d'épaisseur dominé par la paroi verti- 
cale. Ce niveau à algues a été choisi dans cette zone comme base du Malin, mais il faut noter que ces onco- 
lithes apparaissent déjà dans le niveau III. 

b) Coupe de l'arête de Vuargnolaz. C'est le nom de l'arête coupée de failles (lui descend du Bec à l'Ave, 
à l'E de Mayen, au sommet du cône de déjection de l'Avançon. En partant de la rivière, on note la super- 
position des étages suivants: 
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de 420 à 450 m: Rhétien 
de 450 à 540 ni: Calcaires dolomitiques 
de 540 à 555 ni : Cornieule 
de 555 à 580 ni: Couches à Mytilus 

dès 580 in. - Mahn 

I Trias 

Le contact entre la cornieule et les Couches à llytilus est inécanique, ce qui explique la faible épaisseur 

des Couches à llytilus (20 in) comparée à celle du Chit tble Noir. 

hin fait à Vuargnolaz, seul le niveau IiI est présent avec très exactement la munie puissance qu'au 
Cliâble Noir. Sa constitution lithologique est semblable: nous y avoirs trouvé: Ostrea costata Sow. et Jlytiin-s 

laites ere lsi-s DE Loii. 

c) Coupe S du Col d'Outanne. Le col d'Outanne est taillé dans une couche (le schistes gris, terreux. 

charbonneux, oâ s'intercalent de petits bancs de grès micacés couverts de débris végétaux. J'ai placé sur 

ma carte ce niveau de 30 à 40 m d'épaisseur dans les Couches à MIytilus, mais sans grande conviction et 

après avoir longuement hésité, à en faire du Grès à Roseaux triasique. Par-dessus vient l'alternance de 

calcaires et de marnes du niveau III. Notons quelques niveaux truffés de radioles d'oursins ou de débris 
de coquilles dont Ostrea costata Sow., accompagnant des 11 ytil, us, des Jlodiola et de gros lamellibranches. 

Le passage au Mahii est insensible. Nous avons pris comme limite là aussi le niveau massif à oncolithes. 
Un des bancs des Couches àllytilus s'est révélé en coupes milices (P-M. 4927) riche en Pseudocyclaurinna 

analogues à celle du Malin à oncolithes. Le niveau III au col d'Outanne mesure 22 ni d'épaisseur. Ou voit 
donc que ce niveau est remarquablement constant au flanc S de l'anticlinal. 

(1) Coupe de l'Avancon, rive gauche. Cette coupe appartietit ait flanc renversé (le l'anticlinal d'Outanne. 

Au N du sommet dit cône de déjectioli (le l'Avançoii, s'élève mi rocher de )laltli haut d'hile dizaine de 

mètres. C'est de son sommet que part la coupe ei-dessoits, que nous décrirons en descendant pour rétablir 
l'ordre stratigraphique: 

lo Rhétien; 

20 brèche à petits éléments dolomitiques (1 à2 cin) et à traces charbonneuses. Epaisseur 0,3 ni. C'est la 

base des Couches à llytilus; 

30 alternances de calcaire grenu, fétide, en bancs de 30 à 60 cui et de marnes fossilifères: Ostrea costata 
Sow., Il ytills, etc. Epaisseur 6 iii; 

40 Calcaire plaqueté fétide avec au sommet une couche de 20 ein de manies schistoïdes calcaires. Epais- 

seur 2,7 ni ; 
50 calcaire plus massif à patine bleutée avec, à2 et à5 iii de la base, des niveaux à grosses algues pelo- 

tonnées (oncolithes). C'est le Malin. 

Dans cette coupe, seul le niveau III semble représenté sous une épaisseur faible de 9m seulement. 

e) et f) Coupes des environs de Torgon. Cette zone présente de nombreux affleurements de Couches à 

llytilus (niveau III), mais des coupes complètes et des mesures d'épaisseur sont difficiles à obtenir â cause 
du faillage intense des couches. Ce qui est surtout intéressant dans cette zone, c'est le passage des Couches 
à 

-Mytilus au Malin. 
A l'h, de Torgon dans les parois dominant l'Avançon, les Couches à Mytillis contenant 

orbiquijana Oirr. se terminent par des calcaires fins schisteux surmontés par le niveau à oncolitles du halai. 

Sur la route qui diène de `l'orgoii à La Cheurgne, le niveau supérieur des Couches à Mytilus, avec les 

mêmes R1t ynchonclles qu'à l'E de ']'org, on, accompagnées de U aldhcim ira oboVata Sow., d'Ustrea et de P/e io- 

cida, ris, contient d'abondantes Pseudocyrlarriifla. Le niveau à oncolithes de la base du Malin se cliarge par 

endroits d'empreintes charbonneuses: fragments de tiges et de troncs indéternlillai)les. 
Les Couches à llytilus affleurent en de nombreux endroits dans la petite S du Planellet. J. h'. AGAssit 

y signale: 11lesiocidaris alpina Au., IYaldheimia oborata Sow., Rh ynchonella orbiynyami ()i'., Lima cardi1- 
formis Sow., Mytil'us laitcntaireiasis DE Lox., Homomya laiternaireºasis DE Loii., Ostrea uuarynyensis DE 
Lon., Ostrea costata Sow. 
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g) Coupe des Lanches du Brélon. Les Couches à Mytilus mesurent environ 35 ni d'épaisseur dans ce 
secteur. Elles recouvrent directement les calcaires dolomitiques du Trias sans montrer de brèches de base 

ou de niveau charbonneux. Cependant la présence de 1'Astarte rayensis dans les niveaux de la base indique 

la présence du niveau II de RENZ. Le reste de la coupe montre l'habituelle alternance de calcaires et de 

marnes, que coiffe le Malin à oncolithes. 
En résumé, les Couches à Mytilus du flanc S montrent à leur base un niveau II de marnes charbon- 

neuses bien développé, puis un niveau III de 20 ni de puissance. 
Au flanc N les marnes charbonneuses ont disparu. Le niveau II très réduit existe dans le haut de l'anti- 

clinal où les Couches à Mytilus sont épaisses (35 ni). Ces dernières s'amincissent vers le bas du flanc N pour 
atteindre 9 ni seulement avant de disparaître sous la plaine du Rhône. 

Les Couches à Mytilus reposent en discordance sur le Trias et, de 'T'orgon à l'Avançon, sur le Rhétien. 
Sous Torgon la discordance angulaire est de 200 environ. 

Le passage du faciès à Mytilus au Malin est graduel. Le début de ce dernier a été fixé à la disparition 

des intercalations marneuses et l'apparition de nombreuses oncolithes. 

Anticlinal de Verne 

Les Couches à Mytilus n'apparaissent que dans la partie occidentale du vallon de Verne. 

Sur le flanc S, elles se suivent, formant une vire au pied de la paroi de Malin, de la Pifelle à l'arête 
frontière. 

Sur le flanc N, elles n'affleurent que de (. 'ombre à La Calaz. Des tentatives d'exploitation de charbon 

ont rendu ces deux localités célèbres. Un pointement isolé de Couches à Mytilus (550 ni au S\\' de la Pointe 

de Clianibairy, à la cote 1870 m) marque l'extension maximum vers l'E de cette formation. 
Dans le vallon de Verne, le bord (le la zone à Mytilus coupe donc obliquement l'anticlinal, faisant avec 

son axe un angle de 300. 
Les Couches à Mytilus du flanc S de l'anticlinal déterminent une étroite vire inclinée au pied du Malm. 

Vers l'E (pt 1787,2, Blansex, Pifelle) la vire est formée d'une couche de schistes sombres à niinces feuillets 
de charbon, de 0,5 à 1,2 ni d'épaisseur, mais pouvant pour des raisons tectoniques s'enfler localement 

jusqu'à 8 ni de puissance. Le contact avec le Malin est tranché et tectonique; les calcaires rigides du Juras- 

sique supérieur ayant glissé, pendant le plissement, sur le niveau charbonneux très plastique. Sous la vire 
de schistes viennent des calcaires bruns, fétides, fossilifères, appartenant au niveau II ou III. L'étude eri 

est difficile, car ils forment le haut d'une paroi escarpée. Au pied de la Pointe d'Arvouiii, seul l'horizon 

inférieur est présent : 10 à 20 ni de calcaires schistoïdes, plus ou moins marneux. Le niveau charbonneux 

ne correspond pas exactement à ceux de Vionnaz ou du 'T'orrent de la Greffe, qui se situent à la base de 

niveau II de Tlnuz. 

Le flanc renversé de l'anticlinal montre vers l'h; l'affleurement isolé au S\V de Chanbairy, signalé pré- 

cédemment. Les Couches à Mytilus, épaisses de 2 ni, comprennent: à la base, une brèche écrasée à élé- 

ments dolomitiques et une lentille de grès roux; au sommet, une alternance de marno-calcaires à empreintes 
de Zantites et de schistes charbonneux noirs. Elles séparent les calcaires à silex du Sinémurien et le Malin 

graveleux. Cette association des niveaux charbonneux et (le la brèche indique la présence du niveau I et II 
de RENz. 

La mine de Combre a été étudiée par plusieurs auteurs: P. H. DE LA HARPE (1855), G19iti, AOx (1859), 
FAVRE et SclAitv'r (1887), T. KELLEIt (1918), G. LADAMF: (1944) et H. I3ADOUX (1944). Au N du chalet 
de Combre, les Couches à Mytilus déternninennt un couloir où s'ouvrent trois galeries. Les galeries supé- 
rieures suivent les couches ein direction, l'inférieure, qui leur est parallèle, passe sans cesse du Malin au 
Lias siliceux sans rencontrer les Couches à Mytilus. Cette absence est probablement stratigraphique. Le 
bord (le la zone à Mytilus passerait donc près de la galerie inférieure. 

La coupe des Couches à Mytilus, reconstituée d'après les auteurs cités au paragraphe précédent, serait 
la suivante. Sous les calcaires à silex du Lias - la série est renversée -- notre formation débute par 0à1 ni 
de schistes charbonneux à lentilles de houille à forte teneur de cendre. Elle se poursuit par une faible 
épaisseur de marnes et de calcaires argileux fétides fossilifères. Les formes suivantes y ont été trouvées: 
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Astarte ra. yensis DE Lou., Modiolu intbricata Sow., Lopha costata DE Lox., Ille s-iocidaris alpina Ao., Lima 

schardt'i DE Lox., des Pentacrinus, quelques dents de , Strophodvs et de nombreux polypiers. Cette faune 
indique la présence du niveau II et peut-être du niveau 111 de llr:: vz. 

Les Couches à Mytilus se retrouvent plus à l'W, au N de La Cala. z, où elles donnent naissance à un 
couloir qui longe le Mahil. IR. TR MPY (1948) y signale une succession (le couches analogues à celle de 
Conihre. A la base, 8à4 ni de schistes gréseux charbonneux avec une petite lentille de houille et au somin(t 
:)à7 ln de calcaire à patine jaunâtre, pat(' gris-sombre, fétide, à délits lnarlleux. Puis vient le Malin. 

Au N de l'anticlinal de Verne, les Couches à llýýtilus n'existent pas. On a là une zone, couvrant l'anti- 

clinal de Bise et celui du Grammont, où le Malm repose directement sur le Lias si l'on fait exception de la 

mince couche spathique et glauconieuse qui souligne parfois la base du 
-Malm et sur laquelle nous revien- 

drons dans un chapitre ultérieur. 

Remarques 

La figure no 5 groupe les observations précédentes en le, ramenant à un profil rlléridien. Elle est de ce 
fait schématique et ne peut tenir compte (le l'obliquité des limite, paléogéographiques sur les plis. 

Au S s'étendait un domaine émergé où sous un climat équatorial s'élaboraient des sols latéritiques et 
où la transgression de la nier à Mytilus sera épisodique. Ilmnédiiitenlent au N (Torrent de Greffe) les torrents 
descendant du S déversaient leurs galets et des débris végétaux dans une nier peu profonde peuplée d'Astarte 

ratjensis, de cidaridés et très loin dans le N (Combre) de coraux. La distinction entre les niveaux I et II est à 

notre avis une question de faciès uniquement. Ils sont pratiquement synchrones dans cette zone. Tout au 
long du niveau 11, on constate de lllultll)ll'S variations; les marnes charbonneuses y apparaissent n'importe 
où. Cela ne s'explique bien que dans l'hypothèse d'un bassin très peu profond, peut-être parsemé de bancs 
de vase émergés et où la végétation pouvait prendre pied. La zone Greffe - flanc S de l'anticlinal d'Outanne 

est donc caractérisée par une subsidence plus forte que les régions lilllitroplies. Vers le \ Avançon-Combre, 
les apports argileux étaient moins importants et les coraux font leur apparition. 

Le niveau 111 est plus constant. Il subit une réduction (le puissance vers le N et sur la plateforme 
Avançon-Conibre son existence n'est pas prouvée. 

La base du -Malin correspond à une mer à fond horizontal et d'une profondeur très faible ne dépassant 

pas quelques mitres. Force nous est d'admettre que le niveau III est également titi dépôt de très faible pro- 
fondeur. 

Il nous semble donc probable que les couches Mytilus se sont amassées là où une subsidence légère 

permettait la capture des sédiments. Le- zones à tendances positives o11 imillol)ile,, balayées par les ('orll'ilnts 
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(anticlinaux Grammont et Bise) demeurent des hauts-fonds rocheux dépourvus de sédiments.. A. JEANNET 
(1913) concevait les choses d'une autre façon: la mer à Mytilus aurait formé un bras isolé au N et au S par des 
terres émergées. Cette hypothèse a pour avantage de rendre facilement compte de l'absence de Couches à 
Mytilus dans la zone Bise- Grarmiiont. Deux arguments m'inclinent à préférer la première façon de voir. 
C'est d'une part l'absence de formations continentales, latérites ou autres, dans la zone Bise- Graimnont. 
D'autre part, il semble qu'un long bras de nier peu profond ii'aurait pas gardé sous un climat très chaud la 

salinité normale que révèle la présence d'échinides et de coraux. 
Une autre observation importante, c'est la concordance des Couches à Mytilus et du Malin. Ces deux 

formations sont par contre séparées des terrains plus anciens par une discordance angulaire nette. Ils sont 
donc liés l'un à l'autre; aussi laisserons-nous momentanément de côté la question si controversée de l'âge 
des Couches à Mytilus pour la reprendre au chapitre du Malin. 

Le Malm 

Le Malm est urne puissante assise de calcaires à patine claire, massive et résistante, qui joue un rôle 
majeur dans la morphologie de la région. Il en constitue l'ossature. Les parois pour la plupart, et tous les 

sommets, sauf le Grammont, sont taillés dans cette formation. Les parois et, les arêtes sont généralement 
infranchissables. C'est là, le principal obstacle à l'étude stratigraphique du Malm des Préalpes médianes. 

Le Malin constitue les arêtes de Dréveneuse. Sa puissance est grande, elle atteint 200 ni vers le Fonna- 
let, alors qu'elle se réduit fortement vers le S dans les pentes de la Pointe de Bellevue dominant La Chaux. 

Cette réduction est due à la transgression des Couches rouges. Ces dernières devaient plus au S atteindre 

même le Trias. Cela est démontré par la présence de brèche à ciment de marno-calcaire rouge rnnaestrichtien 

et à éléments triasiques dans la zone du Flyscli à lentilles. 

Le Malin de Dréveneuse est un calcaire massif très diaclasé à patine gris-clair, piste beige-clair ooli- 
thique au sommet. A sa base, les calcaires sont plus foncés et, de La Pala vers le N, s'individualise au contact 
du Dogger le niveau à oncolithes. 

Dans les anticlinaux d'Outanne, de V'erue, de Bise et du Gramrnotrt, l'épaisseur du Malm est constante. 
Elle oscille entre 100 et 160 ni, avec une moyenne de 125 m. 

Dans tout le domaine des Couches à Mytilus, le Malin débute par le niveau à oncolithes. C'est un 
calcaire à pâte fine, brune, où se détachent des algues claires pelotonnées d'un diamètre de 2à 10 min. 
A côté de ces oncolithes parfois difficiles à distinguer de la pâte, s'observent de gros foraminifères arénacés 

ou calcaires: plusieurs espèces de Pseudocyclamina, Pfenderiraa, Aulotortus?, Protopeueroplis?, des Tex- 

tulafri, des, des Trocharuina, Ventrolamvna?, Nautiloculina oolithica Mor, xr, nrt accompagnés de rares débris de 

coquilles, entroques et coraux. 
Vers le haut, la couche à oncolithes passe à une calcarénite ou calcaire graveleux. Dans le ciment de 

calcite claire sont englobés des grains de calcaires, des entroques, de nombreuses Trocholina alpina (LEu- 

l'oi, v), Trocholina elongata (LrurOLD), des miliolidés , 5'pirolocubý: na, -Yaut-ilocultina uolithica MOEILErt. 

A l'arête de Vuargnole, au S de l'Avançon, le niveau oncolitlnique et graveleux mesure 10 ni d'épaisseur. 

Il lui succède un calcaire à pâte fine siliceuse, puis des calcaires en bancs de 50 à 100 cm souvent à silex. 

. J'ai trouvé avec rites élèves à 30 ni environ de la base du Malin, vers le pt 1524,1 huit à l'\ de `l'orgon, 

un niveau à aiiìmomtes indeteruimables et impossibles à dégager de lit roche. Ce niveau, par sa position, 

correspond probablement à celui que Il. 'I'nünrrr (1949) a décrit à Chevennes et à La Calaz et qui lui a fourni 

urne faune à , 5'treblites teuuilobatus (Ocr. ) du hinnnméridgiert inférieur. Il. 'l'rtüMPY place les calcaires grave- 
leux sous-jaçents dans le Séquanien. Cette solution est, extrémernnennt probable et se trouve en accord avec 
le cachet séquanieu de la microfaune. 

Le sommet du Malinn est souvent oolithique, ou à grain fin, avec d'abondantes Culpiu Cella alpina 
Lonr: Nz et des embryons d'ammonites. C'est le Portlandien. 

Dans l'anticlinal de Bise, une couche de 30 à 50 cut de calcaire spathique glaucornieux et à grains, de 

quartz, de dolomies avec par place des galets de plusieurs eni de calcaires liasiques divers s'intercale entre 
le Maint et le Sinéuturient. De grosses bélernmites à deux sillons sont fréquentes (anis cet horizon. Elle est bien 
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visible derrière le chalet 1847 d'en l'Au. C'est la brèche de transgression du Malin ou peut-être les débris 

abandonnés par les courants sur le haut-fond Bise-Graminont, alors qu'au S se déposaient les Couches à 
Mytilus. Ce calcaire rappelle le Callovien des Rochers de Naye mais rien ne prouve qu'il lui soit synchrone. 

Sur le sentier de la Combe, quelques mètres après avoir quitté les Couches rouges du synclinal de Tanay, 

on trouve dans le sommet du Malin des grosses entroques et des débris de calices d'A piocrinuA, s. 
])ans la Série de la Chaumény, nous avons vu que la base du Malin passe vers le N aux Couches de 

Fervine ou «Dogger intermédiaire». Dans cette zone, ainsi qu'en quelque, points de l'anticlinal complexe du 
Grammont, apparaît un Néocoinien réduit et parfois présentant un faciès spécial et que nous traiterons 

avec les Couches rouges. 
Dans le synclinal de la Frête, le terrain le plus jeune qui affleure, est le Bajocien. Par contre, dans le 

Blanchard, plus à lIW, la série se complète et on voit apparaître, à la base du Malin, les calcaires noduleux 
verts et rouges de l'Argovien. 

Relations et âges des Couches à Mytilus et de la base du Mali 

Les données paléontologiques permettant de fixer l'âge de ces formations sont rares. Il est de ce fait 
impossible d'arriver à une solution certaine, les réflexions ci-dessous auront donc un caractère hypothétique. 

Un première remarque s'impose. Tous les auteurs ayant étudié les Couches à Mytilus sont d'accord 

qu'il s'agit là d'un faciès néritique, des récurrences de faciès à Mvtilus pouvant apparaître assez haut dans 
le Mahii (B. CAMPANA 1943, E. Twilit E, NBOLD 1955). Ce dernier auteur fixe l'âge de la récurrence la plus 
haute au sommet du Kiuiméridgien. Le passage des Couches à Mytilus au Malin est souvent graduel, et il 

nie semble évident que là où le niveau III est présent, il n'y a pas de hiatus entre les deux formations. Mais 

comme le dit très justement R. r1idi`aMPY, «c'est une limite de faciès qui n'est pas nécessairement synchrone 
dans toutes les régions ». C'est pourquoi nous ne saurions être d'accord avec B. CAMPANA qui propose à 

nouveau de substituer le terme de llogger à Mytilus à celui de Couches à Mytilus. 
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La découverte fossilifère la plus importante est celle que fit en 1918 R&ºioysri dans le Siuºnieººthal. 

Il trouva dans les dernières couelºes (lu niveau 111 une faillie d'amnºonites attribuée a l'Argovien ou à 
l'Oxfordien supérieur; les faunes de ces deux zones d'annuonites étant difficiles iti distinguer dans les 1íé- 

dianes. ('et ýºl; e s'harmonises bien avec ceux de la base (111 MA111: 

niveau à ammonites = Kimméridgien inférieur: 

niveau graveleux et oncolithique = Séquaniens 

sommet dn niveau III = Argovieti-Oxfordieºº supérieur. 
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Les transgressions du Dogger et du Maltas venaient du Nord où, dès le Lias supérieur, régnait une nier 

profonde. Les faciès de rivages des Couches à Mytilus pouvaient donc passer à celui des calcaires massifs 

vers le N. ])ans la zone de Verne le niveau III Semble manquer. Il est peut-être remplacé par le faciès 

massif et se trouverait inclus, probablement sous une faible épaisseur, dans les calcaires du Malin. Ainsi 

s'expliquerait également la découverte de l'AAmmonites pltic°atiais D'01113. trouvée par A. FAVttr et DE CHAR- 

PENTIER et qui fut déterminée par ALCIDE D'OHBIGNY lui-tuéine. Il nie semiible, étant donné la qualité de 

ces naturaliste,, qu'on ne saurait négliger cette découverte. Il devient dès lors possible que sur l'aire 

Bise-Grammont les dépôts aient commencé à s'accumuler dès l'Oxfordien supérieur-Argovien, mais sous 
un faciès «Malm» néritique. Si cela était démontré, la conche spathico-gla. uconieuse pourrait bien être 

callovienne ce que suggérait déjà sa ressemblance avec le Callovien de Naye. Ainsi on obtiendrait une image 

logique, ce qui, dans les sciences naturelles n'est pas toujours une garantie de vérité. 
La base du niveau III et les niveaux I et II de BENZ seraient plus anciens sans qu'il soit possible 

de les dater avec exactitude. Leurs âges seraient compris entre le Lias supérieur, période où se soulève la 

partie méridionale des Médianes, et l'Oxfordien-Argovien. 

Le Néocoinien et les Couches rouges 

Les synclinaux des Préalpes médianes sont occupés par trois formations: le Néocoinien, les Couches 

rouges et le Flysch. 

Ces terrains se rencontrent du N au S: 

10 dans l'écaille de Freney (vallon de la Morge) ; 

20 dans le synclinal de la Chaumény ; 
30 dans le synclinal complexe de Tanay, séparant les anticlinaux du Grammont et de Bise; 

40 dans le synclinal des Cornettes, séparant les anticlinaux (le Bise et de Verne; 

50 dans le synclinal de Savaléne, entre les anticlinaux de Verne et (l Outa. nne; 

G au flanc S de l'anticlinal d'Outanne; 

70 ù Dréveneuse où ils forment la couverture discontinue des Rigides. 

La description du Flyseli sera faite dans un chapitre ultérieur. 
Le Néocoinien est peu développé, il est cantonné dans les zones 1 et Ailleurs ce sont les Couches 

rouges (lui reposent directement sur le Malm. 

Les Couches rouges constituent l'une des formations les plus caractéristi(lues des Préalpes médianes, 
bien qu'elles se retrouvent dans d'autres unités de l'édifice alpin. C'est un ensemble de calcaires argileux 
et de 

nrarno-calcaires contenant une microfaune pélagique abondante, oit dominent les GlobigériI idés, les 
r, n 

Globotruncanidés, les Globorotalidés, les Heterohelicidés et les radiolaires. La faune planctonique est 

accompagnée de formes benthoniques appartenant surtout à la superfamille des liotaliti(la. e. Cette micro- 
faune permet de fixer l'âge du faciès ((Couches rouges», il s'étend de l'Albien à l'Yprésien. 

han ntoyetnte, les Couches rouges crétaciques sont plus calcaires (leurs teneurs en CaCO3 oscillent autour 
de 70` (, ) ; celles de l' l'; ocìmý, où avec M. GI(. Not, x nous inclurons le Paléocène, titrent en moyenne 45 % de 
CaCO3. Mais les variations individuelles sont fortes et l'analyse d'un échantillon rte permet pas de l'attri- 
buer à l'un des systèmes ou à Vautre. 

La couleur des Couches rouges est très variable; les unes sont blanches oit crìmes, les autres vertes, 
roses ou rouges. En général les couches, d'ut) rouge violacé intense, sont éocènes. Cela se comprend aisé- 
ment, les flocons (l'hydroxyde de fer et les argiles ayant mû+tue origine et même devenir, les teneurs en fer 
des sédiments suivent celles des argiles et ces dernières sont plus ah()ttdantes dans 1'1, 'Jocène. 

L'étude des Couches ronges a été faite sur phi 11(5 milices. ('ette méthode permet de reconmtître un 
nombre suffisant d'espèces dans le Crétacé supérieur, pour y établir des niveaux stratigraphiques. Ille n'est 
par contre guère applicable aux Couches rouges éocènes. Il est indispensable pour ces dernières de désagré- 
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ger l'échant. illon et d'est isoler les foraintiiiifères. M. MARC WEIDMANN a effectué ce travail et tn'a prêté son 
concours pour la détermination (les formes isolées. -le tiens ici à l'en remercier. 

Contrairement au plan suivi jusqu'ici, je décrirai les Couches rouges du N au S, soit des zones ou la 

série est complète vers celles où les lacunes stratigraphiques sont importantes. 

Dans ce qui va suivre, les plaques tiiincus citées dans le texte seront désignées par PM. suivi d'un 

numéro correspondant à celui du catalogue du Laboratoire de géologie de l'Université de Lausanne, où 
elles sont conservées. Pour raccourcir les noms de genres qui reviendront sans cesse, nous remplacerons 
souvent Globotruncana, par Gltr. et Globorotalia par Globo. 

L'écaille de Freney 

La route, qui de St-(7ingolph remonte la, vallée de la \lorge, atteint 2 kin eliviron au S de ee village les 

maisons isolées de Freney. Des preniiýres habitations, uil eheniin creux quitte la, route vers le S. Il mène 
à la Frète. A la cote 5: 30 ni, il tourne brnsgnelnent au NI, ',. Si, abandonnant le sentier on continue à suivre, 
vers le haut, l'angle creux, on atteint à la cote 900 l'écaille de Freney. 

C'est un paquet isolé, pincé, avec du I±'lysrli appartenant à la nappe de la Siinme, sous la série de la 
Chaumény. 

A la cote 900 m, se dresse une paroi d'une dizaine de mètres de haut. Elle est faite d'un calcaire en bancs 
de 5à 10 cm contenant dans l'axe des bancs des silex en amande. La roche a une patine bleutée, une pâte 
porcelainée, claire, par places montrant de petites taches sombres irrégulières. C'est le faciès typique du 
Néoconiien des Préalpes médianes. 

Par-dessus le Néocomien vient en discordance tectonique une écaille de 1à2 In de inarno-calcaire 
maestrichtien écrasé et (le marnes rouge-brique, contenant des globigérines épineuses et des Globorotalia 
dont quelques sections rappellent Globo. relascoensis Cusn. Ce serait donc du Paléocène. 

Synclinal de la Chaumény 

Dans les hautes parois, qui de Farte Chalavornaire-Croit de la Lé Pointe de la. C'haumény- Grain- 

niont-Pointe de St-Laurent-pt 1877,4 (Pointe de Plan du Pré) tombent vers le N, court un étroit syncli- 
nal couché de Couches rouges. Il forme, entre les parois (le Malin qui l'encadrent., une vire inclinée, souvent 
d'un accès dangereux. La, tectonique en est complexe; des écailles apparaissent en quelques points et il est 
souvent difficile de savoir, sans recourir aux plaques niiuces, si le synclinal est complet ou si les Couches 

rouges se rattachent uniquement à l'un ou l'autre des flancs. 

Nous en ferons la description de 1 'W à l' 1ý 
. 

Coupes des Cornales Devant 

A l'\V du pt 1x77,4 ni (Plan du Pré), on touche le fond du synclinal de la Chauménv. Il est écrasé et 
une grosse laine de Malin le partage en deux. C'est entre le Malm de l'écaille (1690 ni) et celui du flanc 

normal (1650 m) qu'ont été faites les observations suivantes: 

Entre les deux Malus affleure une alterniance de calcaire à grain fin en petits bancs et de schistes sili- 
ceux, beiges à la base, très sombres au sommet. ])eux plaques minces, taillées dans les calcaires, ont donné 
les mêmes résultats: Globotrunrana steplrani GAND., I? otalip ora. apenntinica (lìENZ), Ylanulina buxtorfi 

GAND. et de nombreuses Clobigerina cretacea. C'est donc du Cénomanien. 

Coupe W du Creux de Variny 

Le Creux de V aruiy est une dépression située 300 in au NF, du pt 1877,4. Elle est creusée dans les 

Couches rouges du synclinal de la Chauniény. On y accède en franchissant le Malin supérieur à la faveur 
de petites failles. Sur le bord W de la dépression, la série crétaeique se présente connue suit (voir fig. 7) : 
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Malm supérieur 

a) Cénoinanien 

PM. 5379 

b) id. 
PM. 5380 

c) Calcaire blanc, 

d) Turonien 

PM. 5381 
e) Maestrichtien 

PM. 5382 

- alternance de schistes sombres et de calcaires fins en petits bancs. Ce faciès est 
semblable à celui de la coupe précédente et a fourni d'ailleurs une faune iden- 
tique: Rotalipora apenninica (RENZ), Gltr. stephani GAND., Planulina buxtorfi 
GAND. et de petites globigérines; 

- calcaire blanc en petits bancs, contenant une abondance de petites globigérines 
et de radiolaires, mais peu de formes caractéristiques Gltr. stephani GAND., 

puis éboulis, suivis de calcaires blancs et de marno-calcaires roses; 

probablement Turonien; 

- calcaires blancs légèrement argileux en petits bancs à Gltr. lapp. lapparenti 
BROTZEN, Glt. lapp. bulloïdes (VoGLER), etc.; 

- calcaires argileux rouges à délits argileux avec des Globotruncana du groupe 
stuarti et des bicarénées du groupe lapparenti; 
L'épaisseur du Crétacé supérieur est de 100 in environ. 

Fig. 7. Coupe des Couches rouges du Creux de Varmv W. 
Légende: a et b Cénomanien, e= calcaire blanc probablement turonien, d= Turonien, e= iNfaestriehtien; f= albien-Cénomanien? inférieur. 

Coupe E du Creux de Varmy 

Cette coupe présente le contact du Malin du flanc supérieur et des Couches rouges, voir figure n° 8. 

Plaqué contre le Malin, le Crétacé commence par: 

a) 0,5 m de calcaire blanc glauconieux à petits grains de quartz, très riche en petites globigérines accom- 
pagnées de quelques arénacés, rappelant de petites Clavulina ou Bigenerina et de prismes d'Ino- 

ceramus ; 
b) 0,5 in de marno-calcaire schisteux rouge, avec exactement la même faune; 

e) par-dessus vient une alternance de schistes beiges et de petits bancs de calcaire dur. On y retrouve 
Gltr. stepliani GAND., IRotalipora apenninica (BENZ), Planulina buxtorfi GAND., soit la même faune 

que dans le niveau a) de la coupe précédente. C'est le Cénomanien. 

Coupe du Creux du Mottey 

Cette dépression, encombrée d'éboulis, se situe 500 ni au NIA du lac de Lovenex. Elle sépare le Plan 
du Pré et la Pointe de St-Laurent. C'est à son bord occidental que , 

j'ai relevé ]a coupe suivante, qui sera dé- 

crite de haut en bas, la série étant renversée; 
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Fig. S. Coupe 1: du Crew (le Varrny. 

(Voir héut, nd hauts le texte) 

Malm (ln flane supérieur 

(1. ) Albien 

PJZ. 5374, ép. 5in. 

b) Albien 
PM. 5375, ép. 5 in 

e) Cé1i0iu'i, nien 
P\Z. 5376, ép. 5 in 

d) Albien 
P. II. 5377, ép. 5 ni 

schistes sombres à bane- 1etitill()ïde, de calcaire ý; lauconieux. Le cýº1c<ºire con- 
tient d'innombrable, petites glubig(', riue, et des pri, nies d'Iniºceraiiius; 

- schistes sombres à lentilles do calcaire rouneîitre: inicrofrl, une identique à a); 

, c1li, t(e, et calcaire, clair, rul) a, lié, i>, (iltr. stcphaºriGaN»., I? otali lººrra ape-nviºa2("a 
( RH, Nz), l'lUMIli-na bu. rturf i GA: vv. et petites ý loIºiý ériue, ; 

ee niveau en contact probalºlrlient tectonique avete le Malm du flanc norinal, 
e, t, fait de c<Ilcairc, argileux ro,,, et gri,. II contient La nlcine falule et a donc 
le Illeille age que le nlV"eall (l). 

Le, niveaux a) et b) de cette coupe sotºt 1(, trréWtes que le, niveaux a) et b) de la coupe E du Creux 

de Varrnv, trais ils sont plu, épais. Les niveaux c) et (1) correspondent au niveau e) de la coupe E et aux 
niveaux a) et b) de la coupe W du Creux de Varuºv. 

. 1osque la seul le flanc retºversé possédait une série crétacitlue liée au MamWi. Le Crétacé supérieur du 

flanc normal manquait . 
Le dispositif doit s'inverser le long de l'étroite vire t 1' \V du Creux du Mot t ey. li; u 

effet, i)r son débouché dams le couloir du 'l'ouºlteau des Allemands, la série crétacidue devient iortaale et 

elle manque au flanc renversé. 

Coupe à l'«r du Tombeau des Alloiiia iida (cute 140(1 ui) 

100 ni environ à l'ý1ý du couloir s'oberýýe 1,1 coupe suiý"ýtiiite, de býis en haut, la série étant uorur. ilo: 

Malin 

n) \éoconiien 

YDI. 5: 390 -91 
ép. 6 in 

1ý) Albieºi 
P_lI. 5: 392 

6p. (i ýºº 

c) C6noºuanion 
P_lI. 5: 39: 3, éh. ti ºn 

- l'alcalre a pute fine, roe OIL 1)Il nilnent (lllellýllt', entro(titt's, des (lehriS de 

co(lnilles et une microfaune coluprenallt : des arénacés Ii iJenlcrina?, des Tex- 
tu/aria., des radiolaires et quelque, calpiollelles: à la base, Colpi(rn, ella alpina 
LONENZ, Calpioncllites darderi (Col oit); au sommet, CalpioneRz Cf. alpina 
iO RNG, T-intinnopsetla carpatl(iea (Mt'IW. & FIL. ), Tintinnopsella oblonga 
(CA1)Is('lt) ; 

- schistes noirs et calcaires violacés, légì'retneiìt glauconieux, en petits bancs, 

contenant à cuti de quelques arénacés d'imtonibrables petites globigérines 
dont les loges sont )'emplies d'argile; 

- analogue au niveau précédent muais sans glaucoimie et, s'ajoutant à la faune (l1 

5: 392,11otali, pora cf. apeu, niniva (BENZ); 
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d) id. - calcaire à pâte fine, rouge ou beige, en bancs de 3à5 cm intercalés dans des 
PM. 5394 schistes beiges. Ce niveau contient la faune à Rotalipora apenninica (RENZ), 
ép. 6 in Gltr. stephani GAND., Planulina buxtorfi GAND. 

Malin renversé, en contact probablement tectonique. 

J'ai placé dans l'Albien les niveaux dont la microfaune ne comprend comme formes pélagiques que 
des petites globigérines. 

Le couloir qui descend au NW sur le Tombeau des Allemands, est déterminé par l'important décroche- 

ment des Jumelles. Le rejet en est de plusieurs centaines de mètres et le long de l'accident, sur la rive SW 
du couloir, des paquets de Couches rouges, de Néocoinien, se trouvent plaqués contre le Malin. Vers le 
haut du couloir (au Pecheux) on trouve une grosse écaille arrachée probablement au fond du synclinal de la 
Chaumény et traînée vers le N par l'anticlinal du Grammont (voir fig. 9 et 36). Les relations de cette écaille 
du Pecheux avec les paquets jalonnant le décrochement ne peuvent être élucidées, la zone qui les sépare 
étant tapissée de moraines. 

Coupe du Pecheux 

Entre les Jumelles et le plateau de V'oyis au N s'ouvre la dépression sommitale en entonnoir du couloir 
du Tombeau. Elle est occupée en son axe par des moraines locales, que perce entre les cotes 2000 et 2020 

une tête rocheuse. Elle est formée par un ensemble de couches plongeant au S de 65° et qui tournent vers 
le haut pour prendre une direction NS. C'est là qu'a été échantillonnée cette coupe du Pecheux dont la 

série est renversée. Pour la rétablir dans l'ordre du dépôt, elle sera décrite de haut en bas: 

a) Malin - affleurant mal; 

b) Néocomien - calcaire rubané, blanc et rose à la base, compact et verdâtre au sommet. Le 
PM. 5004 et 5005 rubanage basal est dû à une alternance de zones de calcaire à pâte fine, porce- 
ép. 7 ni lainée, et de calcaire à entroques. Ce dernier prédomine vers le haut et se 

charge en glauconie. 
Sous le microscope, on voit de grosses entroques brisées, disséminées dans une 
pâte très fine oìl nagent des Textularia, des Bigenerina, des Lenticulina. Vers 
le bas les calpionelles sont assez abondantes avec Calpionella alpina LORENZ, 
C. clliptica CADISCFI, C. undelloïdes COLOM. Vers le haut elles se raréfient alors 
qu'apparaissent les Trochammina. Les tintinnidés sont différents: Calpionella 

clliptica? CADISCH, Calpionellites darderi (Cor. oi), Calpionellites neocomiensis 
COLOM, Stenosemellopsis lus panica (CoLor), Tintinnopsella batalleri COLOM, 
T. carpathtica (Munc.. & FIL. ). 

La faune de la base est peut-être tithonique ou berriasienne, celle du sommet est nettement néoco- 
mienne. Pour faire coïncider les limites lithologiques et celles des étages, nous avons admis que la faune de 
base était berriasienne. Mais notre Néocomien contient donc peut-être l'extrême sommet du Tithonique. 

c) Albien 
P1I. 5003 
ép. 0,10 III 

d) C6nonnttnien 
P11.5001-2 
ép. 12 in 

e) Turonien 
Sénonien 
PM. 5000, ép. G in 

1) Eocènc 

schistes charbonneux et calcaire grenu sombre. Ce niveau, épais de quelques 
cm, montre sous le microscope qu'il s'agit d'un calcaire spathique à débris 

charbonneux avec nombreuses: Ticinella roberti (GAND. ) et petites globigé- 
rines très abondantes; 
alternance de schistes sombres et de calcaires tachetés en bancs minces à la 
base, plus épais au sommet. Microfaune: Gltr. stephani GAND., Planulina bux- 
torfi GAND., Iiotalipora apenninica (RENZ), Rotalipora turonica BnoTZEN, 

petites g lobigérines, radiolaires, etc.; el n 
calcaire à grain fin, clair ou veiné de rouge, à Globotruncana bicarénées tri- 

(armata, etc. peut-être Gltr. leupoldi BOLLI ? ce qui placerait la PM. 5000 dans 
le Campanien ou le Maestrichtien; 

calcaire violacé argileux à Globorotalia sp. ind. et grosses globigérines. 
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Environ 150 m au N, dans la petite paroi sous le tournant du chemin de le Malni est séparé du 

Cénomanien sous-jacent (niveau d) par une lentille de calcaire spathique ronge (111.5006). C'est du Néo- 

comien, il contient en effet, à côté de très nombreuses Trocl(immina, l'intinýý, ohsella carpathica, (1Itýýtr.. & 
FIL. ), Calpionellites 'neOCOm2cns2s (oLO: VI, Ti,, ntinnohsc>lla cf. e(ui sch-ia'n. a Coi, or. 

Le Grammont Les Jumelles 

Fi, g. 9. Les Cliorasses vues (le St-Laurent. 

Légende: P= Paléuciroe, l' _ crétacé sup., Al = Jlahu, 1. = l. i, i5 spatliique, 2S Lias siliceux, H llettangicn sup.. II lli"ttangirn inf., 
R= Rhéti(n, 1) = Unlnniic, Trias, Co =('urniculr, Trias. 

Ce Néocomien se retrouve dans la curieuse pincée sýýnclinale du Ga, rdv et de la Miette, à la Combe 

(entre le Gardy et les Junºelles) (voir fig. 28). Là les calcaires à pâte fine et grosses entroques disséminées 

doivent appartenir au Titlsonique-13erriasien, car ils contiennent Calpionella alpina LORENZ, Calpionella 

elliptica 
CADISCH 

et Calpioiu'lla , undýllýrides 
COLOM. 

Coupe des Chorasses 

Sur le versant oriental du décrochement des . Iwnelles, le Sv ne liuýº. 1 reprend à plus haute altitude. A 1, \V 

du décrochement la base du Crétacé elle est à 13,50 ni, à 1'I'ß elle est iº, 1600 ni. L'épaisseur des Couches rouges 
devient très grande, augmentée, il est vrai en ce qui concerne l'l; océne, par un plissotenient intense (voir 

fig. 9). Les Couches rouges forment la paroi des Chorasses, supportant l'alpe de Vovis. 

Le Crétacé supérieur est épais de 180 m environ. Il débute sur le Malin par des calcaires marneux 
beiges, peut-être à silex, coiffés d'mi niveau rose. Ces couches sont d'un accès difficile et n'ont pas été 
échantillonnées aux Chorasses. Elles sont cénonianiennes ainsi que le montre la coupe de la Clºaaunénv, qui 
sera décrite plus tard. Le Cénoºnanien doit mesurer environ '? 0 ni d'épaisseur. 
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(t) 'l'uronien iiif. calcaire marneux rouge a filets argileux. La microfaune comprend Gltr. lapp. 
PM. 5019, ép. 25 m lapparenti BnoTzrN, Gltr. stephani GAND., Rotalipora reicheli? MonxoD; 

b) Turonien inf. 
Maestrichtien - Au-dessus vient une série de calcaires plus ou moins argileux, blancs, épais 

d'environ 135 ni. 
La base (PM. 5018) montre à côté (le Globotruncana bicarénées des formes 
à cachet cénonnanien soit : (, 11r. stepl071i GAND., Rotalipora apenniý2ic'a (BENZ). 
C'est donc encore le Turonien inférieur. 
La partie médiane (PM. 5017) contient Gltr. co7aica \VIru'E et Wtr. la1p. lappa- 

)-enti BR OTZEN, ce qui fait de (et échantillon du Santonien 
- Campanien. 

1je sommet, où doit se trouver inclus le Maestrichtien, n'a pas été échantillonné; 

") Ii'lý; océue - débute par une cuuelie de calcaires gréseux et glauconieux ìm nombreux débris 

phosphaté, et iti foraminifères remaniés et se poursuit par des inariio-calcaires 
rouges. 

Il est difficile, à cause de multiples replis, d'évaluer l'épaisseur de l'Éocène; elle semble être de l'ordre 
de 50 ni. Pour la même raison, la position des échantillons prélevés, en montant le couloir, ne correspond 
pas à celle qu'ils occupent dans la succession stratigraphique; aussi est-il sans objet de les décrire les uns 
après les autres. 

Les fossiles les plus utiles pour fixer l'âge de ces couches sont les Globorotalia. D'après les données de 
la désagrégation de 7 échantillons, il ne semble pas que le llanien, le Paléocène inf. et moyen, soient présents. 
La faune la plus ancienne montre des formes connue Globigerina soldadoenisis I3itÖÖNiMANv, qui d'après 
LOEALICH (1957) coiffent le Paléocène supérieur et l'1 présien. 

Plus haut vient un assemblage de l'Yprésien inférieur avec Globo. quetra BOLLI, Globo. acqua CL'SH. et 
BENZ, Globo. tuilcoxensis Cusx., Globo. rex MARTIN. 

Enfin l'apparition de Globo. formola formosa 13oi, Lr à côté de quctra et de 2oilcoxens? s laisse supposer 
l'existence de l'Yprésien moyen. 

Coupe de Vervine 

Le Malin formant le plateau de Voyis est en contact tectonique avec l'Éocène des Chorasses. Il est 
d'autre part chevauché par l'écaille du Pecheux et plus au NE par l'anticlinal du Grammont. 

Dans les pentes abruptes qui tombent vers l'\\ de la Pointe de la Chaumény sur le couloir de Vervine, 

apparaît sous le Malin de Voyis, une deuxième écaille de Malin. ['pie zone de Néocoinien et (le C'énomanien 
les sépare. La figure 10 montre le chevauchement dit Malm inférieur sur les Couches rouges du synclinal de 
Chaumény. Notons que les Couches rouges éocènes ont disparu tectotiiquement et que le Crétacé supérieur 
est décollé de son substratum jurassique, et poussé vers le N. 

La coupe du Crétacé, séparant les deux Malin, est la suivante de liant en bas: 

Malin supérieur 

(l) Néoconllell -- calcaire spathique Clair, glallcollleux, devenant rouge ail sommet. Les Coll1)(, s 

PM. 5387 à- 89 minces révèlent une piste fine où nagent des entroques, de nombreux fora- 
ép. 2à41n uliniféres, Lenticulinu, Te, rtularia, fligenerinui, Troelianimina et de très rares 

fJý C011U111i1I11C11 

P-AI. 5.386 

6 }). 2 111 

calpione11es indéterminables, sauf une Callrilonella alpina LORENZ. Par-dessus 

Vient le 

schistes sombres iti lentilles de c: 1lcýlires clairs à nombreux for)l, lninifères, dont 
Ilotalipora al)en. )iaaira (1tENZ), R. turo)aira BROTZEN, Gltr. stophani GAND., 

petites globlg¬rliles, prismes (l1noeeralmis, radiolaires, etc. 

A la base des Couehes rouges de la Chalunénv, on trouve, entre le Malin et le Cénoitianien (c) de la 
figure n° 10, une faible épaisseur de schistes noirs et de grès glanconieux de l'Albien. 
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JI Malin, 

:A- : llhien 
Cénomanien 

T- Turonien 
5\1 tiénnniýn-Alacatrichticn 
a- \éoconiicn 
b lénomanivn 

Fig. io. Les Couches rouges, SOILS la Pointe (le la Chaunirnv. 

La dernière coupe complète de ce synclinal glue nous décrirons, est celle du couloir de la Chaunìény 
Plus a l'l'i, les pentes deviennent trop raides et vertigineuses, pour permettre un eChaiitlllollnanf svstHllla- 

tidue. Il semble que seul le Crétacé supérieur y soit représenté avec des faciès et des épaisseurs analogues 
à ceux de la coupe suivante: 

Coupe du couloir (le la Chau iii én v- , rive droite entre les altitudes 1680 et 1740 ui. 

De bas en haut: 

a) Gault 

b) C6rwiuanien 

PM. 6322-25, rp. 8 111 

Ct 

d) 

P") 

'1'nroLlien 
P\I. 6321 
é11.10 ni 
Sénonien ? 
1131 6320 é11.13 
Cz LI71p ILnien 

_lí. LostriclLtien 

ill. 

P, NI. G817-19, ép. 88 in 

sporadique, schistes noir, et grès glauconieux; 
base: calcaire blanc à silex, en petits bancs: Gltr. stepltcrºni GAND., Rotati, pora 
apenninica (BENZ), etc., 

partie médiane: calcaire argileux flammé brun et ocre à Gltr. stepiºaºai GAND., 

et Rotalipora cf. tnronic(i BROTZEN. 

sommet: calcaire rosé puis blanc, contenant la même faune avec en plu, R. 

ct1ºcýº"ýýinico (RJ Nz) et Gltr. Renzi Gain.; 

calcaire ruse à Gltr. la p p. lapparenti BEOTZEN, Gltr. lop p. t ricarinota (Qcu H: - 
I1EAu), Gltr. lupp. bnlloïdes (VouLER) et quelques Rotoli, pora cf. tººronico 
BlioTZF: x ; 

calcaire argileux schistoïde rouge à Globotruncana bicarénées; 

calcaire clair, plus oit inuins argileux, à Gltr. la-pp. tr2cartinafa ( Qt, r iir; nr), 
(, ltr. arca Cusii., (, ltr. stunrti (Dr. LAPP. ) Günilýclina sh., etc. Par-dessus, en 
contact tectonique, vient le AZalni de la Clìauiuén, y-Vovis. 

Em résumé, les Couches rouges présentent dan, les nclinal de la Cbauménv, les particularités suivantes: 

I. Le Néoconiien, de faciès néritique, n'est développé que chus la zone du décrochement des auºuelles. 
Il devait dessiner un golfe NS atteignant (la Conibe) le flanc S de l'anticlinal du Grammont. Il est représenté 

par des calcaires ir emitroques blancs, verts ou rouges, dont la base est peut-être encore titl-ºonidue. 

2. Le Gault, conservé eri quelques points, occupait une aire plus étendue que le Neocomien. On le 

trouve du couloir de la Chaºuººénv au Creux de Varniv. Ce «golfe>> devait dépasser vers le S celui du Néoco- 

mien; nous verrons en effet qu'il devait atteindre la Pointe de Chaºnbairv, soit la partie centrale du syn- 

clinal des Cornettes. Il a cornnie faciès le plus cornnrun celui d'une alternance de schistes noirs ou sonibres 
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et de calcaire ou de grès glaucortieux. Fait exception la région du Creux de Varmy où nous lui avons attri- 
bué, peut-être à tort, un mètre de calcaire blanc et de marnes rouges (. lobigerina cretacea. 

3. Le Cénomanien se retrouve dans tout le synclinal. Eil gros, dans la moitié occidentale du synclinal, 
il est formé d'une alternance de schistes marneux beiges ou sombres et de calcaires en petits bancs avec une 
inierofa, une caractérisée par (. ltr. stClAffl. i GAND., Rotalijýura aheri, ntiraz<a (RENz) et Ylanulina buxtorfi 
GANI). 

Parfois, au sommet, apparaissent dans les schistes des calcaires roses; plus rarement, tout le sommet 

prend le faciès calcaire. 
Dans l'E par contre, les schistes sont absents, on ne trouve que des calcaires argileux. Ils sont jaunâtres 

et à silex à la base, roses ou rouges dans la partie médiane et blancs au sommet. Ce faciès se rencontre des 
Chorasses jusqu'à la butte de Port Valais, dams la plaine du Rhône. 

4. Le 'l'uronieii Maestriclitien ne se trouve qu'à 1'\V' (lu décrochement des . Jumelles. ])ans le secteur 
oriental, on touche presque le fond du synclinal et seuls les niveaux de l'Albien et du Cénomanien sont con- 
servés, sauf au Creux de Varruy où Le 'I'uronien blanc et le Maestrichtien occupent le cSur du synclinal. 

Les couleurs des calcaires argileux varient. Il ya un niveau rose ou rouge ait Turonien inférieur; le 
1laestrichtien est blanc. La série est très épaisse entre 100 et 150 lit. 

5. Les Couches rouges éocènes sont probablement incomplètes, leur limite supérieure étant tectonique. 
Elles sont représentées par des marno-calcaires rouges ou violacés, épais de 50 ni environ. Elles datent du 
Paléocène supérieur et l'Yprésien inférieur et moyen. 

L'étude (le la stratigraphie des Couches rouges du synclinal de la Chaumény permet d'en préciser la 

tectonique. Elle montre que dans l'\V, du Crétacé fait partie du flanc renversé du synclinal, le flanc nor- 

mal en étant dépourvu. Ce dispositif s'étend jusqu'à l'E du Creux du Mottey. ])ès le Tombeau des Alle- 

mands (soit déjà à l'W du décrochement des Jumelles), c'est l'inverse: la série crétacique est normale et 
c'est le Malin du flanc renversé qui est en contact mécanique sur le Crétacé supérieur ou sur l'Eocène. 

Synclinal de Tanay 

Ce synclinal complexe se prête mal l'analyse stratigraphique, car , on contenu est écaillé et écrasé. 

Deux coupes v ont été faites: 
L'une à son extrémité W, 200 iu environ à 1'W du Pas de Lovenex (petit col, sans nom sur la Carte 

national(, ) faisant communiquer l'Aii (le Tanay avec Lovenex. 
IL'aut, 

re, à la Suche, échantillonnée sur le flanc N (le cette montagne, et complétée par quelques échan- 
tillons prélevés le long du sentier venant deT'anav, au NW du sommet. 

Commençons par lai coupe de la Suche. Sur le Malm du flanc N, vient la superposition suivante: 

(1) Cénoinanien - calcaire gris argileux à Gltr. stephani GAND., Rotalipora apenninica (RENZ), 

moyen Gltr. cf. ticinensis GAND., Gltr. Cf. turonica BRoTZ., petites globigérines, radio- 
PM. 7185, ép. 1 ni laires, etc.; 

b) id. - calcaire argileux rose à (ltr. strephani GAND., I? otalipora a penninica (RENZ) ; 
PM. 7180, ép. 1 in 

(-) id. calcaire argileux violet ayant même faune (lue le niveau précédent avec en 
I'1I. 7187, ép. 2 ni plus Rotoli poro montsaliýeýisýs MOIINOD. Ce niveau est peut-être cénomanien 

supérieur; 
d) Céiiouianien sup. ou - calcaire clair à silex avec une zone brécliique à la base. La plaque mince montre 

'l'nroiiien iiif. Gltr. stephaM, GAND., Notalipora apennini. ca (RENz) avec probablement Gltr. 
PM. 7189, ép. 3 ni inmbricata MO1INOD; 

e) Paléocène inf. - iiiarno-calcaire rose à taches rouge-foncé ou à veines beiges. On note dans les 

PM. 7190 et 7191 plaques ininces des sections de globorotalidés en forme de papillons, de grosses 
ép. 25 in globigérines épineuses et Globorotalia compressa PLUMMEic. 

Les affleurements s'interrompeiit vers le haut, puis vient le Flysch sommital. 
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Sur le sentier au NW de la Suche, des échantillons ont été prélevés à faible distance (lu Malin. Ce sont 
des marnes dont les résidus de désagrégation ont montré: 

(, loborotalia rex MARTIN, Globo. quetra BOLLI, Globo. acqua CCSH., Globo. icilcoxenl-sis Cusii., Globigerina 

triangularis WHITE, Globigerina soldadoensis BRÖNIMANN, des Ainnaodiscns, des radiolaires et quelques dents 

de poisson. Les teneurs en CaCO3 (le ces deux échantillons soit. 50 et 37'o* 

Cette faune date de l'Y présien inférieur (zone à Globorotalia re i ). La forte réduction ou la disparition 

du Cénomanien et du Paléocène de lit première coupe au NW de la Suche a sans doute une cause tec- 
tonique. 

A l'autre extrémité du synclinal de Tanay, entre le col de Lovenex et la Dent du Célan, la série est 
très écrasée. L'étude des plaques minces a permis d'y déceler cependant les étages suivants,: 

du Turonien-Sénonien, rouge à la base, blanc au sommet; 
du Maestrichtien, marno-calcaire rouge à Gltr. stuarti (DE LAP1'), Gltr. arca Cusx. ; 
du Paléocène, rouge à Globorotalia. 

Il ya donc de grandes différences entre les deux extrémités du synclinal de 'Panay. Elle, ne sont pas 
imputables uniquement à la tectonique. Il semble bien que l'absence du Cénomanieii dans l' W et du 

Turonien sup. Sénonien-1[aestrichtieºº dans l'1+ soit , tratigraphique. Mais il faut noter ºlue ces absences de 

dépôt ne sont pas soulignées par de, «liard grounds. » 

Synclinal des Cornettes 

Ce pli assez tranquille dans la région (les Cornettes de Bise, s'écrase et se complique vers l'E. `Crois 

coupes de ce synclinal ont été étudiées, soit: 

10 au N du col de Chaudin (dont le nom ne figure plus sur la ('arte nationale) par uù cotnniunique le 

vallon pierreux entre Conihre et La Calaz, et La Chaux du Milieu (anciennement Chaux du Meitin) ; 

20 à FE de la pointe de Chamha, iry, au voisinage du col de ('herzedle, environ 20() ni au N\V du chalet 

3° 

(t) 

1673 ni; 

éclºantilluns épars le long de la route \liex-'l'auav. 

Au col (I(, Chaudin, on observe, reposant sur le Malin, la succession suivante: 

Cé110111tLI11P11 

PNI. 499+3, ép. 1 in 

b) Tnronien 
l'11.4994 
PM. 499,5 
ép. 9 nº 

c) Séººoºiien 
ép. 12 nº 

(l) _llaentrichtieºº 
Y\f. 499G 

('l). 3 ili 

e) Yaléocòººe .> 
Y\l. 4997 
élº. U,: i uº 

f) Il ; uc. ène irid. 

PM. -1199 S, ý 1). : 3: ) Itl 

y) FlYscL 

calcaire schisteux verdâtre à (Atr. renzi GAND., (, ltr. stepha. ni GAND., globi- 
gérines et radiolaires abondants; 

calcaire noduleux clair ou rose passant à une alternance de marnes et de cal- 
caires argileux clairs. La inierofaune contient: (iltr. lupp. lapparentti BROTZEN, 
Gltr. lapp. frtic"artinata QL'I; 1tEAU, (altr. lapp. bullotides (VoCLEß), des 

" ; érine-;, büniuélnies, radiolaires et prisnie5 d, inocéranies; 

- alternance de nulrno-calcaires et marnes sclisteuses rouges; 

gh)hi- 

- calcaire argileux gris, grenus à Gltr. leupuldti BOLLI, Gltr. arca Crs11., (altr. 

stuarti 
(DE LAPP. ), Gltr. cretacea CtrsH., Gttr. lupp. lappurcuti 131urrzr, N, ttc- 

coillpagliée5 de gros textulaires, de gli)1)igérine5, (; üuihelines, etc.; 

(1alCarelllte rouge à débris p11o5p11até5, à �rains de lllariio-calcsalre5, prismes 

d'ItwCerai11u5, foraminifères brisés, débris osseux, g1H. 11C0111e et ngrains 
de 

quartz. 
Les furaniiiºiféres brisés sont souvent remplis de pliosplºate alliorplie, qui 

it111)rì, gile partielleiueut aussi la pîite de Iaroclie; 

illartlo-calcaire plus Oil moins schisteux rouge à GluLurutuli(1 p, 5loj)jjj, iiscs, grosses 
globigérines épineuses, et radiulaires. ge iie peiit être précisé; 

sclüstes beiges et grès uücacés. 
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Du col de Cherzeule, j'ai prélevé utie coupe intéressant seulement la base des Couches rouges. 
La coupe est la suivante: 

(1) Mali dont la surface supérieure est corrodée et silicifiée; 
b) Gault ? -- calcaires et schistes noirs. L'âge indiqué est douteux. I1 repose seulement sur 

ép. 0,5 ui une analogie de faciès. La surface supérieure du Gault est couverte d'une 

croûte noire, formée de débris de roches, de grains de quartz et de glaucome, 
enrobés dans une masse phosphatée et ferrugineuse. C'est le «hard ground» de 
la base du Cénoinanien (PM. 7195) ; 

c) Cénonianien - marnes mauves et roses oâ s'intercalent de petits bancs de calcaire jaune. La 
PM. 7194, ép. 0,5 ni microfaune contient: Rotalipora apenninica (BENZ), Gltr. stephani GAND.; 

(1) Turonien inf. - calcaire blanc à Gltr. ronzi GAND; Gltr. stephani GAND., Gltr. imbricata MoR- 
PM. 7193, ép. 0,3 in NOD, Anonialina sp., petites globigérines, prismes d'inocéranies; 

e) Campanien- - marno-calcaire rouge, contenant une faune de bicarénées avec Gltr. lapp. lappa- 
Maestrichtien renti BROTZEN, Gltr. lape. tricarinata (QUEREAU), Gltr. fornicata PLUMMER et 
PM. 7192, ép. 2,5 ni quelques sections de grosses monocarénées. 

Sur la route de Miexà 'l' anay, le synclinal des Cornettes est coupé d'un jeu de failles qui rend 
difficile l'établissement d'une série continue. La coupe doit se présenter connue suit, sans que des épaisseurs 

en puissent être indiquées. 

a) Cénomanien - calcaire clair, faiblement argileux, à (iltr. stephani GAND., Rotalipora mont- 
PM. 4989 salvensis MoRNOD; 

b) `l'uronien inf. - calcaire marneux rouge à filets argileux. La, microfaune montre l'association de 
PM. 4990 bicarénées et de (iltr. ronzi GAND. ; 

e) Turonien - calcaire argileux gris et rose ne contenant Glue des Globotruncana bicarénées; 
PM. 4985 

(1) Maestrichtien -- calcaire argileux, blanc ou rosé à Gltr. stuarti (DE LAPP. ), Gltr. arca Cusx., 
PMI. 4991 et 4992 Gltr. cretacea CUSH., Gltr. lapp. tricarinata (QUEREAU) 

(? ) hýocène - niarno-caclaire rouge à Globorotalia sp. ind. 

Dans le synclinal des Cornettes, la série du Crétacé supérieur est apparemment complète, avec, à sa 
base, en un point, un peu de Gault. Le Cénomanien est représenté par des calcaires argileux beige-clair ou 
bigarrés, le Turonien par des calcaires clairs, blancs ou rosés, le Sénonien par des marno-cale aires rouges, le 
Maestrichtien par des calcaires blancs et le Paléocène par des marnes et marno -calcaires rouge-violacé. Le 

synclinal étant très pincé par endroits, les épaisseurs mesurées ne présentent guère d'intérêt; mais il faut 

remarquer qu'elles sont beaucoup plus faibles que celles du synclinal de la Chaumény. 

Synclinal de Savalène 

Nous avons échantillonné et étudié 7 coupes des Couches rouges. Elles sont situées aux points sui- 

vants 

Flanc N: 1° carrière de Pierre à Perret. C'est la carrière exploitée, entre Vionnaz et Vouvry, par la 

cimenterie de cette dernière localité; 

20 chemin du Blancsex à Savalène, à 250 ni du chalet du Blancsex; 

30 vers le Pertuis de Savalène, col (1717 ni) (lui donne accès au vallon de Verne; 

4° 200 ni à l'1, du Pertuis; 

51) 400 ui à l'WSWV du Pertuis, au-dessus de Plaie d'Amont; 

Flanc S: (° sous la 'l'ornettaz, éperon situé 500 in à l'L de Torgon. Le nom ne figure pas sur la Carte 

nationale; 

70 au pied N du Liuleu. 
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Toutes ces coupes sont remarquablement identiques. A hart celle de Plan d'Amont, elles ne montrent 
pas traces de Crétacé. 

La coupe de Plan d'Amont se présente de la, façon suivante: 

a) Sur le Malm viennent trois baves de calcaire clair, peu argileux, mesurant chacun 0,5 111 d'épais- 

seur. Ils sont caractérisés par une abondance de forures bicaréttées Gltr. lape. coronata, Boi, l, r, (, ltr. trip nata 

(; ltr. hzhp. l(I])p(erenti 131tOTZEN, accotupaguées de petites globigérines, de prismes d'ino- 

cérames et de 
güuibelines. 

Les deux bancs inférieurs (P\[. 4905 et 4906) contiennent en plus Gltr. renzi 
GAND., alors que le supérieur (PM. 4907) en est dépourvu. Ce niveau eº est nettement `l'uronien. C'est au 
'I'uronien inférieur que la transgression a atteint Plan d'Amont. 

b) Sur le Turonien vient une croûte ferrugineuse et phosphatée, faite de tests brisés de Globotruncana 

bicarénées, imprégnés d'oxydes de fer et de phosphate. Il s'y trouve aussi quelques Globorotalia. Cette 

croûte noire, qui se retrouve partout dans le vallon de Savalène, est un liard ground typique qui souligne 
la base de l'Éocène. 

e) Puis viennent les Inaruo calcaires éocènes dont l'épaisseur doit être de 40 mètres environ. 

Dans les autres coupes, le hard ; round basal recouvre directement le 1talni. Les calcaires planc- 
toniques sus-jacents commencent souvent par 2 ou 3m de calcaires blancs, gréseux, riches en glubigériues 
épineuses accompagnées de quelques (: lobnrotulin. Par-dessus viennent les couches de marne-calcaires plus 

ou moins argileux, roses ou rouges. 
Les couches de base des coupes 3, G et 2 ont fourni: Globorotalia angulata \VILITE:, Globo. cf. psi^udo- 

bultoïdes Pi, uarMrn, (; ioborotal'ia complessa P[. L'Nnvtr, it, (.; lobo. cf. sýrºrºclatilis aºiglulata WHITE, de nombreuses 

globigérines et radiolaires. Cette faune indique un tge paléocène intérieur d'après 11EIChtEL (lýls, ">), alors 

que pour L0EBi, icx et alii (1957) un iºge paléoc(mý moyen conviendrait mieux. 
01i peut donc sans crainte dater du Paléocène inférieur le bard ground et le dépôt du Paléocène infé- 

rieur et moyen. Le haut de la série des Couches rouges qui passent au Fly-sch ue nous a pas fourni (le faune 

caractéristique. Fous ignorons par conséquent son âge et celui de la limite inférieure du Flvsch. 

Flanc S de l'anticlinal d'Outanne 

Sur ce flanc trois cýýupes ont été echantillomlées et étudiées. Elles suut les suivante de l*l; ìi l, \\: 

10 coupe du torrent de Mayen dès la cote 490 m; 
20 

coupe de l'affluent ou ravin se détachant vers le S\V du torrent principal de Mayen à la cote 610 iii; 

coupe prise derrière le chalet de Conche. 

Sur le flame de l'anticlinal d'ýhitanne, le Crétacé supérieur réapparaît, niais il demeure très peu puis- 

,,. illlt 

1,10 m dans la coupe no 1,0,2 m dans la coupe no 2 et 1 ºn environ dans la coupe n° 3. 
Uunls la coupe du torrent de Maven, le Crétacé supérieur lui repose sur le soumlet du Malin est formé 

(le, trois bancs dont l'inférieur est coºupact, jaunattre (ép. 0,5 lli) et les deux supérieur,, épais re, pective- 

nlertt de 0,5 111 et 0,10 il, sont plus argileux, schisteux, jauiiatres, avec des points sombres. 
L'inférieur (PM. 1h-15) contient une microfaune nettement cénoilaniemle avec Tlcln(lla r(ý )erti (GAN- 

uoi, ri), Gltr. stephoni GINnoº, rl, Uümbeiina, prismes d'üocéranes, radiolaires. 

Les deux bulle, supérieurs 
doivent 

titre attribués au TurOlllell lllférieur, car les 'l'lclllella out disparu 

(-1 it la (; Itr. stephoni (LAND. s'ajouteut des formes bicarélºées du groupe lapparenti. 

Dans la coupe 2 de l'affluent du torrent de Jla. ven, le Crétacé supérieur est constitué par lie bouc 

unique de calcaire argileux rouge de 0,21) ººº d'épaisseur. Il contient : liotiºli. l)Oru aj, (9u. ºriirOa (RExz), (, 'ltr. ste 

1ºlr(1ºei Uasuoº. 11, (; ltr. cf. llºibrtratrt 1l tI! Nou, GIU. 1,01i1). I(1j)pu re'HIi BIºIOTZEN, (. Itr. lajºp. (010ltata lýol, i. º. Il 

s'agit donc du Turoniell moyen. 
Dans la coupe de Conche, le Malin, dont la surface est couverte d'hile croîltt siliceuse, supporte une 

couche de grés blanc de 0 ,. 
5 Itl; puis vient une couche de calcaire argileux (1iß, 5 u de CaCO3) rouge. On ý- 

trouve aussi l'association de (, Ur, xtep/iaýtt Gaxnol, Fýi et de bicarénécs. C'est donc du n uronien inférieur. 
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Par-dessus viennent les ('ouches rouges éocènes. Le liard ground du synclinal de Savalène a disparu, 

remplacé par 7à 10 in de calcarénites phosphatées. Ce sont des roches grenues, rouges ou grises, à cassure 
miroitante seiiiée de points bruns. 

Le microscope v révèle un assemblage de prismes d'inocéraines et de crinoïdes rubéfiés, de débris de 

calcaire, de foraminifères brisés, imprégnés d'oxyde de fer ou de phosphate, d'amas diffus de collophanite, 
ou de phosphate cristallisé, de débris osseux, dents de poissons, etc. Le caractère détritique est souligné 
par des grains de quartz (le grande taille; par endroits, la teneur en phosphate semble élevée. Les débris 

phosphatés et les imprégnations de collophanite occupent jusqu'à la moitié de la surface des plaques 
minces. Pariai les foraminifères, citons (le nombreuses Globotruncana du groupe des bicarénées, des formes 

maestrichtiennes dont Gh, botruncana stuaiti (DE LAPI'. ) quelques Globorotalia. La microfaune est donc 

remaniée. 
A Conche, on observe à la base de cette série une brèche à éléments de Couches rouges crétaciques de 

1 cm de diamètre. 
Plus au N, les calcarénites disparaissent et, vers l'arête, les Couches rouges éocènes reposent directe- 

nient sur le Turonien. 
Puis la sédimentation devient plus calme, le dépôt des inarno-calcaires s'installe. L'épaisseur de la 

coupe de Mayen est de GO in environ. Elle est réduite à8 ou 10 in à Conclue. 
La série des marno-calcaires rouges a été étudiée dans les coupes des torrents de Mayen. Les micro- 

organismes dominants sont des radiolaires sphériques ou fusiformes qu'accompagnent à la base des globi- 
gérines épineuses et (les Globorotalia indéterminables. Au sommet apparaissent des formes voisines de Glo- 
borotalia wtlcoxensis CusH. Nous admettrons donc que ces couches représentent le Paléocène et l'Yprésien 

inférieur. 
La difficulté de la détermination provient du mauvais état de conservation des foraminifères. En 

plaque mince, on les voit déformés ou tronqués par des filets argileux, qui sont en fait des microstylolites. 
Ce flanc de l'anticlinal d'Outanne présente, en résumé, une pellicule de Cénonnaruien-T'uronien inférieur, 

recouverte par les calcarénites ossifères et phosphatées du Paléocène passant à des Couches rouges datant 
dit Paléocène et de la base de l'Yprésien. Les séries sont plus épaisses et plus complètes (Cénomanien) vers 
la vallée du Rhône qu'à la frontière. 

Dréveneuse 

Sur les arêtes de 1)réveueuse, les affleurement, (le Couches rouges sont fréquents, mais la plupart 

n'intéressent qu'une faible épaisseur de terrain. Deux d'entre eux ont été étudiés: 

10 le plus septentrional sur l'arête de Pré Fleuri, entre les points 1902 et 1587 ni; 
20 le plus méridional, 2,50 m au NE de la Pointe de Bellevue. 

A l'arête de Pré Fleuri, le Crétacé supérieur mesure 12 ni d'épaisseur. Il débute par des calcaires argi- 
leux rouges et se termine par un banc de calcaire clair à débris d'itiocérames. Ce dernier niveau contient 
des Globotruncana des groupes lapparen. ti, f ornnicata-arca et probablement elevata-stuarti forrais, ce qui lui 

confère un âge vraisemblablement santonien supérieur ou campanien'). 
Un liard ground marque la base de l'Eocène s. 1. dont les tnarno-calcaires rouges et beiges contiennent 

des radiolaires, des globigèrines épineuses et des Globorotalia. 
A la Pointe de Bellevue, le Crétacé supérieur débute par un banc de 2 nt d'épaisseur de calcaire jau- 

nâtre qui ne contient que des formes bicarénées: Globotruneana du groupe coronata - lapi)arenti - tricarinata 

accompagnées, semble-t-il, de rares Globotruncana marginata (Ilr. t; ss). Par-dessus viennent 15 ni de marno- 
calcaires rouges ou beiges et au sommet un banc de 3 ni de calcaire clair campanien. Il est recouvert d'un 
liard 

ground silicifié, marquant la base des Couches rouges éocènes. 

1) Les plaques minces de I)réveneuse ont été exaniiiiées par le Dr J. Ki. aus (le Fribourg. C'est donc à cet excellent con- 
naisseur de la niicrofauiie crétacique que sont dues les déterminations d'âge ci-dessus. Nous le remercions pour son aide pré- 
cieuse. 



- 37 - 

En résumé, on constate dans la région de Dréveneuse: 
10 que la transgression des Couches rouges date probablement du Coniacien; 

20 que l'érosion paléocène a respecté environ 20 ni de Couches rouges crétaciques montant jusqu'au Cam- 

panien inclus. Il semble donc que vers le S, la zone haute de Savalène disparaisse. 

Nous verrons par la suite que la transgression n'a atteint qu'au Campanien-llaestriclitieii seulement 
la zone plus méridionale du Flysch iti lentilles et que l'érosion paléocène ne s'y manifeste plus. 

Le Flysch 

Dans les Préalpes médianes plastiques, sur la rive gauche du Rhône, le Flyscli joue un rôle effacé. 
Le synclinal de la Chaumény n'en contient point, celui de Tanay non plus, sauf à la Suclie, que coiffe 

un mince placage de marnes beiges à minces bancs de grès fins, micacés, à patine brune. 

Dans le synclinal suivant, aux Cornettes de Bise et à la Pointe de Chambairy, l'axe du pli est occupé 
par des schistes argileux rouges, accompagnés par endroits d'une faible épaisseur de marnes beiges et de 

grès micacés. 
Dans le synclinal de Savalène, par contre, le coeur de Flysch est bien développé. 

Au flanc S de l'anticlinal d'Outanne et à Dréveneuse, la puissance du Flysch est à nouveau réduite. 
Ces variations d'épaisseur sont tectoniques et non originelles, et je n'y insisterai pas davantage. 
Le problème du Flysch est très difficile. LUGEON et GAGNEBIN (1940) admettaient un âge paléocène 

pour le Flysch médiane qu'ils appelaient le Flysch à Helminthoïdes. Cette conception doit être abandonnée. 
En effet, les Couche,, rouges montent jusque dans l'Yprésien et le Flysch qui s'y superpose ne peut être 

que plus jeune s'il appartient aux Médianes ou doit en être détaché dans le cas contraire. Les études (le 
J. KLAUS (1953) ont montré que la masse de Flysch recouvrant les Couches rouges est complexe. Elle com- 

porte à la base un Flysel, schisto-gréseux banal qu'il rattache aux Préalpes médianes et au sommet une 
épaisse série de Plattenflysch (ou Flysch a Helminthoïdes) ne contenant aucun fossile plus jeune que le 

Maestrichtien. Cet âge étant admis, le Plattenflysch doit être attribué à une unité plus élevée dans l'édi- 

fice préalpin que les Préalpes médianes, et qui serait, pour E. TWERENBOLD (1955), la nappe de la Simme. 

Des précisions sur l'âge du Flysch schisto-gréseux dans les Préalpes romandes ont été apportées par 
J. TERCIER (1942) et G. HAVRE (1952) ; il débuterait dans le synclinal de la Gruyère au Paléocène et mon- 
terait au moins jusqu'au Lutétien inférieur ou moyen. 

Dans la région du col du Corbier, en Chablais, un de mes élèves, J. J. FRÜTIGER, a découvert dans le 
Flysch schisto-gréseux une faune de Nummulites avec Y. uroniensis? HEI I, AssiIina exponens (Sow. ), 
Discocyclina variu-ns (KAUF. ), Fabiana, etc. L'âge est donc Lutétien. 

L'âge yprésien et lutétien pour une partie du Flysch des Médianes est donc bien établi. 
Dans le synclinal de Savalène, le Flyseli schisto-gréseux est généralement peu développé. Ainsi à 

l'arête frontière, le Flysch à Helminthoïdes repose sur les Couches rouges par l'intermédiaire d'une zone 
broyée, où dans des schistes argileux nagent des blocs de grès et de calcaires blonds. Ces calcaires très 

caractéristiques du Plattenflysch (ou Flyscl à Helminthoïdes) montrent que cette zone de broyage ne se 

rattache pas uniquement au Flyscli des Médianes. An pied du Liraleu, par contre, le Flysch à Helininthoïdes 

est séparé des Couches rouges par une assise (le schistes à bancs de grès glauconieux. 

Sur le sentier qui amène du chalet du Blancsex dans le vallon de Verne, on peut observer la coupe sui- 

vante: 

a) sur les Couches rouges viennent 3 ni de schistes argileux verts, noirs et rouges; puis 

b) des schistes noirs broyé,, à lentilles de grès et de calcaire blond. Cette zone de 10 in d'épaisseur marque 
la base du 1l'lyseli à Helrmintloïdes. Elle s'y rattache en partie; 

c) Flyscl à Helniinthoïdes. 

Plus à l'W, le flanc N du synclinal montre toujours entre les Couches rouges éocènes et le Platten- 

flysch une zone de Flysch noir broyé, analogue à celle du col de Savalène. Je pense qu'elle comprend le 

Flyscl des Médianes et la base du Flysch à Helrmiiithoïdes. 

Mater. pour la Carte Géol., Nouv. série, 113, lier. 4 
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Le cSur du synclinal est rempli par le Flysch â Helminthoïdes. C'est essentiellement une niasse de 

marnes beiges se débitant en grosses lamelles, analogues aux Marnes à globigérines helvétiques, mais sté- 
riles. Il s'y intercale des grès micacés fins, en petits bancs et des couches de calcaire blond à pâte fine dont 
les surfaces sont souvent ornées d'Hehninthoïdes. Les plaques minces faites dans ce Flysch n'ont pas 
montré d'organismes fossiles. C'est donc sans preuve que je le sépare du Flysch schisto-gréseux sous-jacent. 

Au flanc S de l'anticlinal d'Outanne, la situation est la mêêm e, le Flysch à Helninthoïdes repose di- 

rectement sur les Couches rouges, sauf eri quelques points, dans le torrent (le Mayen par exemple, oit 
réapparaît le Flysch noir broyé. 

Remarques sur le bassin et la sédimentation des Couches rouges et du Flysch 

A la fin du Jurassique une grande plateforme horizontale, recouverte d'une mince tranche (l'eau, 
s'étendait sur toute notre région, sauf dans le N peut-être, zone de la Prête (Blanchard), où la nier était 

profonde. Il est probable qu'au début du Néocomien une régression amena l'exondation de la plateforme, 
où aucun sédiment ne se déposera entre le Portlandien et le Crétacé supérieur. La démonstration ne peut 
en être faite en toute rigueur, mais la répartition (les faciès du Néocoinien iiiilite en faveur (le cette liypo- 

thèse. 
Le Néocoiiiien bathyal n'est connu que dans le N, dans l'écaille de I'reneý- (et au Blanchard-lléinises). 

Cette zone profonde est bordée vers le S par une frange de dépôts néritiques, au S de laquelle le Néocomien 

disparaît. La limite méridionale de cette nier était irrégulière; dans notre région, elle décrit un golfe s'éten- 
dant de part et d'autre du décrochenient des , Jumelles et pénétrant jusque dans l'anticlinal du Grammont 

(la Combe). Les sédiments de cette bordure donneront par solidification des calcaires à entrogiies rouges 

ou glauconieux, associés à des calcaires à tintinnidés. 
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Les épaisseurs de sédiments pélagiques qui vont se déposer durant le Crétacé supérieur sont variables. 
Les coupes décrites dans 

co chapitre, révèlent l'existence d'une étroite plateforme centrale, couvrant le 

synclinal de Savalene avec, de part et (l'autre, deux zones subsidentes à sédnnentation épaisse, surtout 

clans le 
-N. 

L'ancienne plateforme jurassique voit dope ses marges s'effondrer. Cet affaissement est plus 
considérable que l'épaisseur des sédiments observés 1)e le laisse supposer, car il devait porter les fonds N 
et S au-delà de l'ae ion (les courants et des vagies. Sur la platefornie balavée par les courants, la sédi- 
mentation est nulle, sauf parfois daims (les creux oì) un peu de vase à foran)i))ift, res réussissait à se main- 
tenir. La réduction d'épaisseurs des séries vers le haut-fond, la disparition de certains niveaux, l'existence 

(le quelques hard grounds et la présence de grains de phosphate dans tous les échantillons de Crétacé supé- 
rieur sont autant d'arguments favorables à l'hypothèse avancée ci-dessus. 

Au llanien, la profondeur de la nier diminue et le, courants vont provoquer un arrêt aénéral de la 

sédimentation, peut-étre mémé des érosions partielles. Au Paléocène inférieur, le haut-fond de Savalène 
devait être, comme les <<bancsý> actuels, peuplé d'une riche faune de poisons. Les squelettes de ces vertébrés 
vont fournir le phosphate qui imprègne l'épaisse croûte noire le liard ground qui cuirasse le 1Talm et le 
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Le passage des Couches rouges yprésiennes au Flysch est graduel. Il s'amorce par une augmentation 
rapide de la teneur en argile. Ce sont les apports détritiques qui s'annoncent, puis viennent les sables mi- 
cacés. La sédimentation du Flysch est interrompue par l'arrivée dans le bassin des Médianes, des Flysch 

crétacé et de la Simine. Cette masse, mise en place par écoulement gravitatif, fera désormais corps avec 
les Médianes et se conformera aux déformations de son substratum, lors des chevauchements préalpins. 

Remarques sur le bassin de sédimentation des Préalpes médianes 
Les variations de puissance et de faciès des terrains qui constituent la nappe des Préalpes médianes 

sont, ainsi que nous venons de le voir, considérables. Pour matérialiser l'évolution de ce bassin sédimen- 
taire au cours du Secondaire, j'ai construit la figure no 12. Elle a été établie en reportant sur un profil, 
dont la longueur a été obtenue en déroulant les plis, les épaisseurs et les natures des terrains, la profon- 
deur de la nier à des périodes successives. Les épaisseurs et profondeurs sont à une échelle un peu plus 
grande (20 %, ) que celle utilisée pour les longueurs. 

C'est évidemment un schéma et cela pour trois raisons: 

10 parce que les longueurs ne sont pas très exactes, spécialement celle séparant la Chaumény de la Frête; 

20 parce qu'il n'est pas possible de tenir compte de l'obliquité des limites de faciès sur les plis; 

30 parce que les profondeurs de la mer demeurent hypothétiques. 

Malgré ces imperfections inévitables, ces coupes donnent une série d'images qui ne doivent pas s'éloigner 
beaucoup de la réalité. La zone de Dréveneuse n'y figure pas. 

L'évolution débute avec le Rhétien et se dessine nettement à l'H ettangien supérieur. A cet âge 

apparaît le haut-fond du Grammont, né non d'un soulèvement, mais de l'affaissement des deux zones qui 
l'encadrent. C'est le bassin méridional qui est le plus profond. 

Au Sinémurien, le bassin sud s'élargit; par contre, la subsidence de la zone N s'arrête et le Siné- 

inurien y est absent ou réduit à quelques centimètres. Des érosions locales font carême disparaître l'Hettan- 

gien de la zone de la Clraunrény. 

Au Lotharingien, la situation au Grammont et au S demeure la même. Au N se produit la brusque 

subsidence de la zone de la Chaumény. Dans cet étroit sillon s'accumule une grande épaisseur de débris 
d'entroques. Il en est de même au Pliensbachien. 

Au Do nr érien et au Lias supérieur, il se produit un brusque changement de conditions. Autour 

de l'axe du Grammont, le bassin bascule. Le sud se soulève, jusqu'à incliner les couches précédentes â 200 

vers le N. Au N, les fonds s'enfoncent et se couvrent de sédiments, néritiques au Grammont et à la Chau- 

mény, profonds à la Frête. 
1)u Lias moyen au Dogger, la zone S est transformée en une plateforrne, sur laquelle va s'avancer la 

mer du Jurassique supérieur. Les conditions sont alors très uniformes et la mer peu profonde, sauf peut- 
être dans le synclinal du Blanchard-Frête. 

Avec le Crétacé, la plateforme jurassique bascule vers le N et par à-coups la sédimentation reprend 

sur le fond rocheux. C'est d'abord le Néocornien qui lance un golfe vers le S, puis le Cénomanien qui dé- 

borde largement, finalement le Campanien-Maestriclrtien qui, submergeant Plastiques et Rigides, atteindra 
le domaine de la Brèche. Mais dans cette plateforme mouvante, un haut-fond balayé de courants demeure; 

il couvre le synclinal de Savalène. 
Puis au Paléocène la mer s'approfondit et la sédimetitatiorr devient générale sur tout le domaine des 

Plastiques et prend, semble-t-il, un caractère uniforme. 
Il est difficile de mettre en évidence la façon dont naissent et, évoluent les mouvements du fond qui 

règlent la sédimentation. S'agit-il d'ondes se propageant à travers le bassin ou d'effondrements verticaux, 

compensés par des soulèvements locaux ? C'est difficile à dire. Pour en décider, il faudrait une stratigraphie 
plus fine et une analyse sédinientologique plus détaillée. D'ailleurs les deux mécanismes peuvent jouer 

simultanément. Les périodes de détente et de compression ne s'excluent pas du tout. Ce sont en effet les 

compressions locales qui rendent possibles les effondrements dans les zones adjacentes. 
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La. figure no 12 montre aussi que la localisation du chevauchement du Grammont s'explique aisément. 
Il correspond à une zone haute à série réduite, qui devait facilement se rompre et recouvrir la grosse masse 

rigide de la Chauniénv, durant la translation de la nappe vers le Nord. 

Le Flysch à lentilles de Couches rouges 

Cet ensemble, ou en tout cas sa base, se rattache à la nappe complexe des Préalpes médianes. Il forme, 

dans notre région et au-delà en Chablais, un coussinet, isolant la nappe de la Brèche des autres unités 

sous-jacentes. Bien développé dans le val de Morgins, il s'étire dans la région des Portes de Culet, pour 

s'épaissir et remplir de ses écailles la dépression synclinale, séparant à l'1l' de Vionnaz, les Rigides des 

Plastiques. 

Nous décrirons successivement dans ce Flyseh à lentilles de Couches rouge.,,: 

10 le substratum (le la série détritique 
Préalpes médianes 

21) le Flyscli schisto-gréseux 

30 le Flysch à Helrninthoïdes (Siamre? ) 

Le substratum du Flyseh est formé par des lentilles de Couches rouges auxquelles, en deux ou trois 

endroits, s'associent des copeaux de Malin. 

Les lentilles de Couches rouges mesurent généralement quelques centaines de mètres de long, une 

seule atteint 1 kin. Les épaisseurs sont en moyenne de 10 à 30 rn, ruais atteignent exceptionnellement 
100 m. Elles sont toujours emballées dans le Flysch et parfois en très grand nombre. Ainsi à l'arête de Jo- 

rette, qui descend de la Tour de 1)on sur Revereulaz, on en compte une douzaine, et entre le Corbeau et 
le lac de Morgins 25. 

Nous n'avons pas fait l'étude de toutes ces Couches rouges, qui ne diffèrent en rien par leur aspect 

(le celles des Rigides ou des Plastiques. D'après les plaques minces provenant de quelques-unes d'entre 

elles, il ne semble s'y trouver que du Maestrichtien et du «Paléocène». R. CHESSEX (1959), qui a déterminé 
l'âge de toutes les lentilles de la vallée d'Abondance, n'a trouvé que du CampanienMaestrichtien. 

L'une de ces lentilles mérite une mention spéciale. Les Couches rouges qui la constituent, affleurent 

au S du chalet de Croix et montrent une texture «fluidale». Elles contiennent des zones bréchiques à élé- 

ments divers bien triés. Les cailloux sont anguleux et mesurent jusqu'à 4 cm de diamètre. Ce sont des 

fragments de Malin, de Couches rouges et de 'Prias, ces derniers étant beaucoup plus abondants. Dans 

les Rigides, au versant méridional de la Pointe de Bellevue, on voit les Couches rouges recouper profondé- 

ment le Jurassique et venir presque en contact avec le Trias ; cette réduction est peut-être accentuée par 
la tectonique. Cependant la lentille de Croix montre que les Couches rouges devaient certainement attaquer 

vers le S le Trias. Il faut en conclure que le bombement des Rigides se prolongeait au S par une zone 
haute qui ne fut recouverte qu'au Campanien-Maestrichtien. La série sédimentaire sur ce géanticlinal, sépa- 

rant peut-être le bassin des Médianes au N de celui de la Brèche au S, était très réduite: une faible 

épaisseur de Trias moyen, par endroit un peu de Malin et par-dessus le Maestrichtien. C'est donc à cette 
époque que le géanticlinal est submergé et que la, ruer eºivahira le domaine plus méridional de la Brèche. 

Le Flysch schisto-gréseux 

Les lentilles de Couches rouges sont toujours associées au Fly,, ch schisto-gréseux. Les relations entre 
ces deux terrains sont souvent obscurcie,, par les bouleversements tectoniques, niais dans plusieurs cas, 
on peut observer le passage de l'un à l'autre. Cela se voit en plusieurs points dans les versants E et W de 
l'arête de Jorette, et étalement dans les pente, dominant à 1' \W' le chemin de I )raversa (ou sous la paroi 
à l'E d'Orme). Sur les marno-calcaires à Glohorotalia du Paléocène--Yprésien viennent des schistes argileux, 
dont la bigarrure est verte, grise ou rouge-lie de vin. D mis ces schistes s'individualisent des bancs minces 
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et souvent discontinus de grès fins glauconieux, parfois riches en Globotruncana remaniées. Dans les schistes 
abondent les grosses globigérines et les Globorotalia. Puis les schistes deviennent sombres, noirs et se dé- 
litent en aiguilles souvent tachées de rouille. Ils sont accompagnés de quelques bancs de grès fins micacés 
et de lentilles de calcaires gris pyriteux. 

Plus haut, les schistes passent à des marnes grises ou beiges, où les bancs de grès, parfois épais, sont 

régulièrement interstratifiés. Les uns sont fins et forment des bancs minces, alors que les grès grossiers 

atteignent jusqu'à 2 in d'épaisseur. Ainsi se trouve réalisé un Flysch schisto-gréseux, de faciès banal. 
Les grès grossiers ont un ciment calcaire où les lithothamnies, les bryozoaires, les Botalia et parfois 

les petites inmmiulites sont abondantes. Les grains détritiques sont surtout des quartz, des feldspaths et 
des débris de roches sédimentaires (calcaires fins, silex, Couches rouges, spongolithes, etc. ). 

Ce Flysch est identique à celui des Médianes plastiques et doit comme lui dater de l'Yprésien et du 
Lutétien. 

Le Flysch à Helminthoïdes 

Il repose en concordance sur le h'lysclg schisto-gréseux, généralement sans qu'une brèche tectonique 
les sépare. La lignite des deux Flysch est de ce fait difficile à fixer de façon précise. 

Le Flysch à Helminthoïdes mesure au maximum 350 ni d'épaisseur. C'est une alternance de calcaires 
blonds en bancs de 5à 40 cm, de grès fins, micacés, charbonneux et de marnes beiges. Les marnes et les 

calcaires sont dépourvus de fossiles, hormis les empreintes d'helgninthoïdes et de fucoïdes. Les grès con- 
tiennent parfois des débris de Globotruncana remaniées. C'est sans aucun doute la même formation que 

celle décrite par J. KLAUS aux Gastlosen, ou par TWERENBOLD dans 1'Hongrin. Là, les foraminifères sont 
déterminables et, bien que reiiiainés, comportent presque uniquement des forages maestrielitieillies. lies 

foraminifères sont souvent silicifiés et ne sont pas liés aux types litliologiques habituels. Ainsi, les marnes 
et les calcaires qui, dans les Couches rouges, regorgent de Globotruncana en sont ici dépourvues. Les grès 
fins contiennent de petites globigérines, les grès moyens des Globotruneana et les grès grossiers des Sidero- 

lites, des Miscellanea et des Orbitoïdes crétacés. Les foraiiiiiiifères ont dope été transportés et sédirrrentés 
comme les grains détritiques qui les accompagnent. Ils sont incontestablement remaniés. L'âge du rema- 
niement ne saurait être que Maestriclitien ou plus jeune. L'absence de foraminifères paléocènes ou éocènes 

est en faveur d'un age crétacé. C'est un argument négatif mais cependant valable. 
Pour rendre compte de ces faits, deux hypothèses viennent à l'esprit : la première admettant l'âge 

araestrichtien du Flysch à Heinginthoïdes et partant son indépendance tectonique, la seconde assignant 
au Flysch un âge priabonien, ce qui permettrait de le laisser dans la nappe des Préalpes médianes. 

La première hypothèse fait appel aux courants de turbidité. Sur les bords d'un profond bassin maes- 
trichtien s'accumuleraient des sédiments variés, riches en foraminifères, tandis que, dans la dépression 

centrale, se déposeraient des vases carbonatées pratiquement azoïques. I)es conditions particulières ein- 
pêcheraient les coques des foraminifères pélagiques de gagner le fond du bassin. Ce serait par exemple une 
profondeur excessive de la ruer, analogue à celle des océans actuels tapissés (le boues rouges. Des tremble- 

ments de terre provoqueraient des avalanches sous-marines, des images de sédiments, qui en se décantant 

sur le fond, donneraient des dépôts grarroclassés et expliqueraient aussi la répartition aberrante des fora- 

ruinifères pélagiques. Cette solution, qui est satisfaisante, se heurte à une difficulté. Elle n'explique pas 
la présence des calcaires blonds. 

1)arrs la seconde hypothèse, le dépôt étant supposé priabonien, il faut expliquer l'absence de foramini- 
fères de cet â. 

ge. 
Cela peut se concevoir si l'on suppose un bassin de sédinrerrtation lacustre ou saumâtre. 

Sa profondeur serait faible, ce qui serait en accord avec la salinité anormale des eaux. Le granoclasserllerrt 
serait dû à des variations locales des apports détritiques des rivières se jetant dans le bassin. Le matériel 
proviendrait de l'érosion d'une zone exondée où seul affleurerait le 

_Maestriclitien, ce qui n'est nullement 
inconcevable. 

Aucune de ces hypothèses ne nie paraît entièrearent satisfaisante. Le problème de l'ûge de ce Flysch 
à Helininthoïdes, n'est à mon avis, pas définitivement résolu. Il ne le sera que grâce à de nouvelles recherches 
stratigraphiques, s'écartant des méthodes traditionnelles. 



- 43 - 

En attendant la solution définitive de cette importante question, j'ai admis, sans conviction et à 

titre provisoire, l'; ̂ tge maestriclitien du Flyseln à Helminthoïdes. Il formerait donc une unité tectonique in- 
dépendante des Médianes, peut-être rattachée à la Simnne, et plissée passivement avec le Flyscli schisto- 
gréseux et les laines de touches rouges qui lui servent de substratum. 

La nappe de la Simme 

Les a. ffleurvnuents appartenant sans a, nnbiguïté iti eette nappe sont localisés dans la vallée de la Norge: 
à l'E de Clarive, au S*, de 1lreney et au col de la. Fréte. Nous les avons décrits, Y. GUIGON et 11101-111(1111(1, 

ern 19.58, ce qui me dispensera d'y insister longuement. 

Le premier a, ffleureunent se situe sur le r (le Clarive. Il est formé de blocs déchaussés de grès, de marnes 

et de poudingues drr type <«ltocausa)>. Ce dernier est un poudingue à ciment carbonaté et à galets de 1à 

5 cur de calcaires, (le dolomies, de silex et de r. rdiolarites vertes et rouges. Il nous a livré un galet de eréla- 
plnyro. Les grès sont fins, charbonneux et les marnes grossières; elles contiennent des I? otalipora apenni- 

na(. a (Itr. NZ) et de petites globigérines. Le Flysch est donc cénoinanien. 
Le second affleurement, situé 500 m environ au NV, est visible dans les couloirs ait SE de Freney. 

Le Flyseln de la Sienne, épais de IOO in environ, repose là sur le Paléocène signalé au chapitre précédent. 
C'est un ensVrrrble schisto-gréseux dont In base est complexe. Elle comporte des grès grossiers dont les 

éléments sont identiques iti ceux du poudingue de la, Plocausa, et quelques laures de grès verts à grains de 

diabases spilitiques, qu'il faut attribuer au Flysch subinelvéti(lue ou parautoclntone. 
Il convient probtdýleurent de rattacher à la nappe de la, Sinu ne le Flyscli occupant le fond du couloir 

qui tombe du col de la Frète vers l'E. Il présente err effet des analogies avec celui des couloirs de Freney, 

et sa position tectonique est la mémo. Il est pincé entre le Trias de base (le la série de la Chaunnény et celui 
du flanc S du synclinal de la Frète. 

La position de cette écaille de la Sirmne dans l'édifice préalpin est curieuse. Alors qu'elle est la plus 
haute de cet empilement des nappes, elle se trouve, dans le vallon de la Morge, engagée sous les Médianes. 

Co seul fait révèle la complexité structurale du front préalpin. 
Dans les Préalpes romandes, le Flyscln cénonnanien de la Sienne occupe généralement le cour des 

synclinaux rnréridionaux, où il se superpose au Flysch à Hehnninthoïdes ou Plattenflysch. Les 
géologues 

fri- 

bourgeois et Grn, r, nrýu, (1955). les considèrent comme fourrant une série unique renversée, 
à laquelle ils conservent le nonne de nappe de la Simnºe. Si la chose se confirme, l'extension de cette unité 

serait alors très grande sur la rive gauche (1,1 EU), le. On la retrouverait en effet dans le synclinal (le Sava- 
., 

au flanc S de l'anticlinal d'Ouhn, mne, dans tonte la zone du Pi scie à lentilles de Couques rouges et 

mère sur France, dans la vasque de la Ilrècbe. 

La nappe de la Brèche 

Dans la région objet de lai présente étude, la série stratigraphique de la nappe de la Brèche est incorm- 

plète. Il lui manque à la base l'Aººthracolithique et le 'Prias inférieur, et au sommet les terrains postnéo- 

conºieººs. Les premiers sont bien représentés à la Truclºe au S de Morgins, et les derniers dans le massif du 

dont (ie Grange (1B. CIIEssEx, 1959). 

Le Trias n'est présent qu'en deux points: sur l'arête NNE de la Tour de Don, à la cote de 1400 rn, 300 m 
à FEN V, des Portes de C'ulet. La nappe (le la Brèche, dans cette dernière localité, existe sous forme d'un 

lambeau isolé en repos sur les 
-Médianes. 

Le Trias supérieur est formé de calcaire dolomitique, à grain très 

fin, à patine presque blanche, en boucs de 20 à 30 cm. Il passe vers le haut ,u lthétien; c'est donc l'exact 
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équivalent des calcaires dolomitiques blonds du sommet du Keuper des Médianes. Les deux faciès sont 
d'ailleurs très voisins. 

Le Rhétien fait donc suite au Trias à l'ENE des Portes et on en retrouve un deuxième gisement exacte- 
ment à 1'W du Corbeau, sur la frontière (alt. 1720 m) près de la borne no 40. Cette dernière coupe, d'une 

puissance de 10 m, a été décrite par R. CHESSEX, (R. CHESSEX, 1959, p. 315-316) ce qui me dispense de le 

faire à nouveau. Dans ces deux points, le faciès du Rhétien est le même. La série consiste principalement en 
un ensemble de schistes noirs à Bactryllium dans lequel s'intercalent des bancs minces de calcaires divers: 

les uns dolomitiques rappelant le Trias, les autres argileux, sombres et pyriteux, ou chargés d'oolithes 

brunes, ou enfin lumachelliques. 

L'Hettangien. A la borne 40, le Rhétien est surmonté de 8à 10 m de calcaire massif, un peu siliceux, à 

patine gris clair et cassure bleutée. R. CHESSEx attribue ce calcaire, grâce à sa position et par analogie avec 
les Médianes, à l'Hettangien supérieur ou niveau f. Cela nie semble judicieux. L'Hettangien supérieur des 
Préalpes médianes simule parfois le Malm, à tel point que les meilleurs spécialistes s'y sont laissés prendre. 
Peut-être ai-je commis la même erreur en cartographiant les pentes à l'\V et au SW des Portes de Culet. On 

observe, vers la maison des douanes, une laine de calcaire que j'ai attribué au Malm, séparant les Calcaires 
inférieurs, du Trias sous-jacent. Le même phénomène se répète 300 in plus au S. 

Les Calcaires intérieurs. Ils constituent un niveau sporadique à la base des Schistes inférieurs. On les 
rencontre au versant N du Cheval Blanc situé au NW du Corbeau, puis dans le voisinage de l'arête S de ce 
dernier sommet et enfin formant la colline abritant le maison des douanes de Culet. 

Ce sont des calcaires spongolithiques, massifs ou en bancs, parfois légèrement spathiques, à patine 
claire et dont les surfaces sont ornées de silex. La puissance de ce niveau varie de 40 in environ au Cheval 
Blanc, à 20 in à l'arête S du Corbeau. Cette arête montre bien comment se fait le passage des Calcaires aux 
Schistes inférieurs. 

Au-dessus du niveau décrit au paragraphe précédent (no 1) la coupe de l'arête S du Corbeau est la sui- 
vante: 

20 de 1800 à 1830 in, alternent des calcaires à silex et des schistes bruns, durs et siliceux. 

30 de 1830 à 1860 m, un ensemble de schistes, gréseux et roux à la base, plus sombres et plus argileux vers 
le haut. Il s'y intercale trois gros bancs lenticulaires de 2 ni d'épaisseur de calcaires siliceux, bleu-sombre, 
finement spathiques pour le niveau inférieur alors que le plus élevé montre un calcaire spathique assez 
grossier et clair. 

Dans le niveau 2, on voit quelques sections de bélemnites, l'une mesurant 15 min de diamètre. R. CHES- 

SEX place les Calcaires inférieurs dans le Sinémurien. Cela est vraisemblable pour le niveau 1; pour le 

niveau 2 par contre, la présence de grosses béleinnites cylindriques rend un âge Pliensbachien plus probable. 
La limite entre Calcaires inférieurs et Schistes inférieurs est difficile à placer. Je la mettrais volontiers au 
milieu du niveau 3. 

Les Schistes inférieurs. Cette formation constitue la pyramide du Bec du Corbeau et plus au N les 

régions de Conche et d'Onne, puis le soubassement de la Tour de Don. 
C'est un ensemble de schistes calcaires silteux ou sableux, de patine brune, sombres à la cassure. Les 

surfaces sont souvent micacées ou enduites d'une pellicule argileuse noire. Dans ces schistes d'aspect terreux 
s'intercalent des passées plus calcaires ou iiiicrobréchiques et trois ou quatre niveaux résistants, mesurant 
chacun quelques mètres d'épaisseur. Par exemple, à l'arête S du Corbeau, le niveau inférieur (cote 1870 m), 
épais de 15 m, est fait de calcaire spathique clair, à zones silicifiées, auquel s'associent des bancs de calcaire 
spathique sombre et siliceux. Le niveau moyen (cote 1900), épais de 10 in, montre une base lithologiquement 
semblable au niveau précédent, alors que son sommet est fait de calcaire à entroques clair, parsemé de 
gravillons de dolomie jaune. Le troisième niveau (cote 1940) peut être suivi tout autour du sommet. A 
l'arête S il mesure 1 in d'épaisseur. C'est, à la base, une brèche à éléments presque exclusivement dolo- 

mitiques, de 2à3 cm de diamètre et au sommet un calcaire spathique clair. Vers le N la couche, qui aug- 
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mente de puissance (3 ni), ne comporte que de la brèche grossière, dont les éléments atteignent 10 à 20 cm 
de diamètre. 

On observe dans notre région, une légère augmentation de l'importance des niveaux bréchique vers 
le N. Par endroit, en particulier à l'arête NE de la Tour de Don, et sur l'arête N du Corbeau, à 500 m du 

sommet, les brèches subissent une dolomitisation complète qui les fait ressembler à certaines brèches intra- 
formationnelles du Trias. Ce phénomène n'est pas l'apanage des niveaux bréchiques (les Schistes inférieurs, 
I. T. CHESSEX le signale aussi dans la Brèche inférieure. 

L'épaisseur des Schistes inférieurs atteint 400 ni environ. Ils n'ont livré aucun fossile déterminable, 
hormis quelques exemplaires brisés d'Oxyloina. L'<tge habituellement admis pour cette formation est le 
Lias supérieur. 

La Brèche inférieure. Cette formation ne s'observe que dans le massif de la 'f'our de Don et au iuuet, 

nom du sommet coté 19: 36,7 in au N du Col de Croix. La roche dominante est une brèche à éléments de 
dolomies et de calcaires dolomitiques divers accompagnés de morceaux de schistes, de calcaires ou de 
brèches provenant des Schistes inférieurs. Comme dans le niveau précédent, les fragments sont anguleux 
avec de très rares galets bien arrondis. Le ciment peut être calcaréo-spathique ou marneux. La brèche est 
variable et alterne avec des calcaires siliceux ou spathiques et des schistes. 

L'épaisseur de la Brèche inférieure est très variable et difficile à estimer dans notre secteur, car elle est 
très replissée. Elle est comprise entre 60 et 100 m. 

La Brèche inférieure est généralement placée dans le Dogger. 

Les Schistes ardoisiers. Ils sont pratiquement absents sauf en quelques points dans la face E de la Tour 
de Don et du Mouet oit il faut attribuer à ce niveau quelques mètres de schistes verts et rouges séparant les 
Brèches inférieure et supérieure. 

La Brèche supérieure. C'est le niveau le plus élevé de la nappe de la Brèche affleurant dans notre 
région. Il est formé essentiellement par des calcaires en bancs de 10 à 20 cm séparés de délits schisteux. 
Localement apparaissent des brèches fines et des iiiicrobrèches. Les calcaires sont (le deux types: les uns 
fins, souvent à silex, à radiolaires et Calpionella alpina LORENZ; les autres graveleux à milioles, Trocholina 

alpina (LEUPOLD), Pseudocyclamina, etc. 
Cette microfaune indique un âge tithonique. Mais il est probable que la Brèche supérieure débute déjà 

au Séquanien ou au Kimrneridgien. Les Schistes ardoisiers seraient alors calloviens-argoviens. 
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DEUXIÈME PARTIE 

II. Partie tectonique 

Introduction 

Les Préalpes, sur la, rive gauche du llhône, comprennent au point de vue structural, deux zones se 
raccordant iti l'W de Vionnaz, soit: 

Au S, un ensemble complexe auquel participent l' Ultrahelvétique, les Médianes rigides, le Fly-scli à 

lentilles de Couches rouges et la nappe de la Brèche. 
Au N, les plis réguliers des Préalpes médianes plastiques, et jouant un rôle mineur, la nappe de la Simme 

et 1' Ultrahelvétique. 

La description tectonique qui va suivre procédera, du S au N. 

Partie S de l'Édifice préalpin 

Le substratum des Préalpes 

Dans toute la région que j'ai étudiée, soit au N du val de Morgitts et de la V'ièze, les masses préalpines 

reposent partout, où leur substratum est visible, sur la, Molasse rouge ou le Flv-s(li, c'est-à-dire sur l'Au- 

tochtone. 
La surface de charriage dans cette zone S est légèrement bonibée. Elle descend ìt la fois vers le N de 

150 au flanc de la vallée du Rhône et de 80 vers 1'W en direction de Morgins. Cette surface tranche les 

couches de l'Autochtone sous-jacent. Ainsi vers Morgius, la Molasse rouge plonge de 25 iti 300 au S, tandis 

que le plats de charriage est incliné vers D de 8°. Ise long du versant rhodanien, à l'1, de la Croix de Chanso, 

les couches de Molasse plongent au SE, de 30 à 400, tandis que la surface de recouvrement est fublentent 

déclive vers le N. Une telle disposition résulte de déformations (lu substratum, antérieures ait ehevauche- 

tnent préalpin. Cette phase plicative semble avoir été assez intense ainsi qu'en témoigne la présence 
d'écailles ou plis tranchés par le charriage. Ainsi le long des sentiers, qui du Sud conduisent à Fontany- 

les Cavoués, s'observe la superposition du Flysch à la Molasse rouge. La limite de ces formations monte de 

400 vers le N et bute à la cote 1490 in contre le plan de chevauchement localement horizomtl. 
Les déformations du substratum ne se répercutent pas dans la masse préalpine, mais la réciproque n'est 

pas vraie. On constate, dans les pentes sous Chetnena. u et au voisinage de la cascade du Pessot. que le Flyscli 

autochtone dessine des langues anticilinales, effilées duits hi Molasse rouge, tandis que dans les calcaires 
crétacés autochtones, le style est entièrement différent. 1l me semble, que le décollement et l'étirctuent (le la 

couverture tertiaire vers le N résulte du passage de la surcharge mobile que constituaient les Préalpes 

glissant vers le N. 
Il est donc certain que le plissement de l'Autochtone est antérieur a la mise en place des Préalpes. 

L'Ultrahelvétique 

Les terrains (lui participent aux nappes uliralýelý ýýtiýCues affectent deux types de gisement. D'une part, 
ils constituent une assise régulière, collée sur le substratuni et, supportant les unités supérieures. D'autre 
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part, ils apparaissent err une zone cuirrplexe pincée entre les nappes de la Brèche et des Médianes rigides. 
Cette zone, dite des Portes de Culet, est liée à la précédente. On retrouve de l'Ultrahelvétique isolé dans le 

Flysch à 1'VV de Vioimaz. Ces deux dernières zones seront traitées dans le chapitre consacré aux relations 
des nappes préalpines entre elles. La zone décrite ci-dessous se développe au versant N du val de Morgins et 

se perd vers l'1; sours le voile (i elx)ulis issu des parois de Urévetreuse. 

Les deux nappes inférieures de H'Itralielvétique (Plaine Morte et Tour d'Anzeinde) se suivent de 

Morgins au torrent de Chanso. Au-delà, elles sont réduites à une étroite zone broyée ou le Flysch préalpin 

est mêlé à du Flyscli parautocht(ºne, bien reconnaissable à ses grès verts. 

E, titre \Iorgins et Clianso, cette zone de base se suit dans les pentes gnice à quelques affleurements de 

iVlalm, et de rares pointernents de grès du l'lvsch. Les torrents seuls fournissent des successions continues, 

permettant de préciser la composition (t la structure de ces unités. 

La coupe du ruisseau de Verna a été décrite dans la partie stratigraphique de ce travail. 11 now, suffira 
donc de rappeler que clans ce torrent, la trappe de la Plaine Morte recouvre celle (le la Tour d'Anzeinde. 

C'est une superposition anormale résultant du plissement et de l'écrasement intense de ces terrains qui ont 

servi (le lubrifiant lors de la, mise en place des Préalpes. 

Entre le ruisseau de Veina et Morgins, la nappe de la `1'otir (I'Anzeinde est formée essentiellement 
d'Oxfordien et de Malm. Le Flyscli (le hi Plaine Morte se retrouve stir et sous le . Jurassique. 

Sur les nappes intérieures vient celle du Lattbhorn. Elle débute par une grosse assise (le cornieule, 
épaisse de : 3O0 à 400 m. Ce niveau détermine les pentes fortes limitant les alpages de Calet, de la Chaux et de 

Chansu. Le 'Prias est recouvert par les schistes argileilx sombres de l'Aalétnen; ce niveau tendre forni(, des 

pentes douces, celles des alpages indiqués ci-dessus. Par endroits, des roches plus résistantes provoquent 
dans cette zone des ruptures (le pentes. A l'\V- du chalet de Culet, elles sont dues à des niveaux de calcaires 

siliceux, liasi(lues, rrrterstratrfrés dans 1 Aalemen; a l'L, à la Chartx et dans les pentes (lui descendent sur 
Grand Cra. ir, il s'agit de lentilles de calcaires clairs, siliceux, qui rappellent le Marbii. 

Ait SE et à l'1: de la Pointe (le 13ellevne, une seconde laine, appartenant, encore à la nappe dit Laub- 

horn, se superpose à lai précédente. Elle comprend de has en haut: la cornieule, le Grès Roseaux et le gypse. l't 
Elle est donc entièrement triasique. 

Les Préalpes médianes rigides 

Ce terme a été introduit dims la littérature alpine par M. Iit'(, H: ox et E. GA(iNEIIHN (1941) pour dési- 

gner la parti(' radicale (t(' la Ilappe (les Préalpes 111('(11,1I1('S, caracterlsée par une tectonique brisant('. Les 

((lilgldes» ('d)11s1, tent e11 gros(', la111('s ('a11'alres se Npreselltallt comme des planclleti grossières (liti seraient, 

par leur t, ranelle non équarrie, fichées dans un sol mou» Ua11, le ('hablais, ces auteurs rapportent à cette 

unité la dalle de 'l'réveneuse (ou 1)réveneuse) et l'éperon (le la Fille du Nant. 

Le point culminant de I)réveneuse, la Pointe de Bellevue (2041,7 111), est situé a l'extrélllite méridionale 
de ce massif. lle ce point partent, trois arêtes que l'érosion a taillées dans 1,1 «dalle». L'occidentale se dirige 

vers les Portes de Culet, puis elle tourmau N et s'efface à la latitude d11 Chalet Neuf. L'arête centrale descend 

vers le NNE; c'est l'arét de Pré Fleuri 1'olltlalet. l'Ale se termine par une tête rocheuse, couverte de brous- 

saille, et portant l'alpage abandonné de Ph v. 1L', tretc orientale Ou des Sex de la Vire est egalellleut dirigée 

vers le NNE ; elle s'interrompt après 3 km au débouché (le 111 Combe de Uréveneuse, dans les paroi, dominant 

la plaine du Rhône. 

Les couches (lui participent à cette unité, sont : le Tri ns moyen, une faible épaisseur de Couches àM 
ytilus, 

le Mahn et les Couches rouges. C'est, Clone un ensemble essentiellement calcaire et dolomitique, épais de 

: 300 1u au S et de plus de 1000 in au N. C'est, au rabotage basal et à la discordance du Malm sur le, Iliveaux 
antérieurs, (111'est fille Cette va1'1ation 

(l'épaisseur. Le Second de ces facteurs Se marque parla présence, dans la 
région (le P1ev, des dolomies claire, du sonnllet du Ladinien, alors qu'elles manquent dans le Sex (le la Vire. 

C'est à l'absence de niveaux argileux ou marneux plastiques que l'on doit le style cassant de Dréveneuse. 
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Fig. 13. Carte structurale de la région de Dréveneuse 1: 25 000. 

De l'E, Dréveneuse se présente comme une grosse plaque calcaire inclinée vers le N et qui serait vue par 
la tranche. La longue paroi est sillonnée de couloirs, la plupart dus à des failles. Vue de près, la paroi se 
transforme en une zone chaotique et ruiniforme, d'où s'échappent des éboulis et des écroulements. Ils 
forment un voile continu masquant les contacts de Dréveneuse et de son substratum. Mais les éboulis, 

sauf au N vers le Chable-Croix, n'atteignent pas la plaine. Ils s'arrêtent sur des croupes morainiques cou- 
vertes de forêts basses et qui montrent au S des maisons de l'Avançon et à l'W de Ronzier de grands 
affleurements de 'L'rias moyen. Il ne s'agit cependant pas de roche en place, mais de masses tassées pré- 
würmiennes. 

L'architecture de la «dalle» de Dréveneuse est plus complexe que la vue latérale ne le laisse supposer. 
Pour préciser cette structure, j'ai construit la carte en courbes de niveaux de la limite Crétacé-Malin (voir 
fig. 13). Elle montre dans le S un petit anticlinal dirigé vers le NE. Le flanc NW du pli est très développé. 
Vers le N, il prend une direction presque méridienne puis tourne à l'E dans la région de Pley, et en même 
temps les couches deviennent verticales. La dalle de Dréveneuse dessine donc à son extrémité N un pli en 
genou, avant de disparaître sous la plaine alluviale. A son extrémité NW s'amorce un synclinal adventif 
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dont l'axe est ENE. Le coeur du pli, occupé par des Couches rouges et du Flysch, forme l'éperon de Crête, 

séparant les torrents de la Greffe et de Verne. Le flanc N presque vertical comporte du Maim, des Couches à 
Mytilus et du Trias moyen. Ce dernier forme les parois escarpées sous Poneresse et le pt 1247 in. Les 

affleurements s'arrêtent brusqueraient vers I'W et il est probable que le synclinal ne s'étend guère au-delà 
sous la Brèche. 

La carte structurale de la figure 13 offre une image de la surface de la dalle de Dréveneuse. Celle de la 
base est fort différente. Dans la partie S, c'est en gros une surface plane inclinée vers le N et qui tranche les 

couches dont est constitué Dréveneuse. Ainsi au SE de Bellevue, c'est le Trias moyen qui recouvre l'Ultra- 
helvétique, alors qu'au S et au SW ce sont le Malin et les Couches rouges qui recouvrent l'Aalénien des 
Internes. Vers les Portes de Culet, 1'Aalénien redressé suit la bordure des Rigides, tandis que plus au N, le 
Malin et les Couches rouges de Dréveneuse reposent à nouveau sur le gypse ultrahelvétique. Ce dernier, qui 
se relie probablement par dessous Dréveneuse à celui du Grand Crau, doit occuper à faible profondeur la 
forêt des Couchettes, où il détermine deux énormes dolines. C'est en reliant ces divers points que se dessine 
la surface plane de la base de la nappe. Plus au N, le substratum des Rigides n'est plus visible, et il n'est 
plus possible de connaître la forme de la surface de charriage. On voit donc que ce charriage est, dans sa 
partie S tout au moins, de style cassant. Il ne suit pas, comme c'est généralement le cas dans les Alpes, un 
horizon plastique. La figure 14 illustre ce que nous venons de décrire. 

Les dimensions originelles de la dalle de Dréveneuse doivent correspondre à peu près à celles des 

affleurements actuels, sauf vers l'E, le long de la vallée du Rhône, où l'érosion en a certainement fait dis- 

paraître une partie. 
Vers le S, la transgression du Crétacé supérieur entame de plus en plus le Main et atteint presque le 

plan de chevauchement; Dréveneuse ne s'étendait guère au-delà de sa limite actuelle. Vers l'W, on voit 
l'Aalénien, d'abord recouvert par les Médianes rigides, se redresser et. envelopper ainsi la tranche de cette 
unité. Au N, Dréveneuse est limité par un accident qui longe en gros le flanc N des vallons de la Greffe et 
de Verne, puis des rochers sous Poneresse. Contre cette surface s'arrêtent brusquement le Trias et le Dogger 
du flanc N du synclinal de Crête, puis le Ladinien de Pley. Il ne s'agit pas d'une faille ordinaire, car rien ne 
l'indique clans les régions voisines, mais probablement de la brisure N de la Dalle. La présence, immédiate- 

ment au N de l'accident, de pointements de gypse ultrahelvétique, confirme l'absence de continuité entre la 
dalle de Dréveneuse et les Médianes plastiques plus au N. 

Puisque vers le S, le N et les Portes de Culet, la masse de Dréveneuse est limitée, il devient probable 
qu'il en est de même au N\V vers Poneresse. L'étude géologique de la vallée d'Abondance (CHESSEx, 1959) 

a montré que le Sait de la Ville du Nant est analogue à Dréveneuse, sauf qu'il ne comporte que du Trias 

moyen. Comme cette dernière, le Saix est un énorme bloc isolé. C'est donc à juste titre que M. LUOE. oN et 
E. GAGNHIBIN avaient placé la dalle de Dréveneuse dans les Préalpes médianes rigides. 

La nappe de la Brèche 

Seul le bord oriental du vaste synclinorium de la Brèche du Chablais déborde sur le territoire suisse. 
Le plan de chevauchement de la Brèche atteint l'altitude de 1800 nn au S du Corbeau et aux Portes de 

Culet. De ces points, il s'abaisse vers l'1V- et vers le N. Vers l'W, il passe la frontière à 1700 ni. Vers le N, il 
descend irrégulièrement pour atteindre 1600 ni à l'E d'Ourse, 1: 300 in à Yoneresse et à l'arête N de la Tour 
de Don. Au-delà, il remonte en direction (lu col de Croix - 1650 ni àa l'arête de Jorette et 18OO in au col. 
Ainsi, le massif de la Tour de ])on est placé dans un ennselleiuent de la nappe, ce qui explique la présence 
de la Brèche supérieure dans cette montagne. 

Le cul de Croix correspond au pli de 'l'rébante, défini par M. Lt c. noti, séparant la vasque et la tête 

plongeante de hi nappe. Cette dernière se retrouve au N du cul dans la montagne du Muuet (1: ): 36,7 m) ; elle 
senfonce jusqu'à la cote 1(100 ni dans le Flyscli à lentilles de Couches rouges. 

La partie S (le la nappe (massif du Corbeau) montre une structure très simple: les couches suait seule- 
ment coupées par quelques failles. ])ans la partie N, apparaissent des plis couchés de faible amplitude, que 

recoupent les failles. Les cassures sont donc postérieures aux plis. Dans le Mouet, les plis deviennent plon- 
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geants. A la bordure de la nappe, airs environs des Portes de Culet, la tectonique se complique. Il n'est pas 
indigné de décrire iei cette zone, les imités préalpines y sont mêlées de telle façon, que l'étude des unes ne 
peut être faite sans celle des autres. Ce sera l'objet d'un chapitre particulier. Cependant, il faut citer un 
petit lambeau de la nappe de la Brèche, isolé sur l'arête W de Bellevue et qui avait échappé a nos prédéces- 

seurs. Il est situé 200 ui à l'ENE des Portes. C'est un placage synclinal comportant des calcaires dolonti- 

tigiies (Iii Trias, (Iii l lºétieti, du Lias siliceux et des Schistes inférieurs. Il faut y rattacher uni paquet de ce 
dernier terrain localisé un peu plus au N. Là, connue partout ailleurs sur notre terrain, la Brèche est séparée 
des unités sous-jacentes par le Flysch a lentilles de Couches rouges. 

Le Flysch à lentilles de Couches rouges 

('e complexe supporte la nappe de la Brèche qu'il isole des Médianes rigides ou de l' Ultrahelvétique. 
Rappelons que deux unités y participent: au sommet le Flysch à Helminthoïdes et à la base un I+'lvsch 

schisto-gréseux, associé aux lentilles de Couches ronges et plus rarement de Malin. La base se rattache à la 

nappe des Médianes. Les deux unités ont été plissées ou écaillées ensemble, et il n'est pas toujours facile de 
les départager spécialement là où le broyage a défiguré les 1+'lysch. Dans le N, oit ce complexe se développe 

plus librement, la séparation est aisée. Cependant la liaison intime de ces deux unités nous dispensera de les 

décrire séparément. 
l'e Flysch à lentilles de Couches rouges est bien développé du Pas de Morgins à l'arête S du Corbeau. 

Puis vers le N, il s'amenuise et se trouve réduit, des Portes au sentier de Chermeu à 1)raversa, à une étroite 

bande (le Flysch avec quelques maigres lentilles de Couches rouges et de Malin. Puis la zone s'épaissit de 

1)raversa aux Places; M. LU(, Eox a donné mie bonne description de ce segment que caractérise une abon- 
dance relative de Malin. 

Plus au N, dans l'espace compris entre le front de I)réveneuse, les arrières des Médianes plastiques et la 

tête plongeante de la Brèche, les Flysch se sont accumulés en grosses écailles isocilinales plongeant au SSE. 

C'est dans cette région que la liaison des laines de Couches rouges et du Flyscli schisto-gréseux est parti- 

culièrement nette. Le passage se fait par l'intermédiaire d'un Flysch rouge, vert ou noir, à petits bancs 

(le grès glauconieux. 
Dans l'ensemble, il ya concordance entre la Brèche et le Flysch à lentilles. C'est ce qui s'observe sous 

tout le corps de la nappe et sous le lambeau de l'arête W de Dréveneuse. Il n'en est pas de même au col de 

Croix et plus au N. La Brèche dans ce secteur repose sur la tranche des couches du Flysch à lentilles. Cette 

disposition se retrouve sur France dans l'anticlinal de Trébante. 
Le Flysch à lentilles a certainement été entraîné vers le N sous la finasse de la Brèche et poussé par son 

front. Cela explique le laminage des zones arrières, l'accumulation des écailles contre les Plastiques et, à la 

fin de l'avancée, la formation du pli de'I'rébante et de la tête plongeante. 

Relations des unités préalpines au N de Morgins 

Le val de Morgins communique avec la région de Bevereulaz et de Vionnaz, par les fortes de Culet. Co 
col résulte de l'érosion de couches ultrahelvétiques tendres apparaissant entre les trappes (le la Brèche à l'W 
et des Médianes rigides à l'E. L'Ultrahelvétique est formé de schistes noirs aalénieiºs dans lesquels s'inter- 
calent deux landes méridiennes et verticales de Flysch. Le premier de ces 111, vscli est accompagné de petites 
lentilles de Barrémien à Orbitolines et de 'l'uronien. Au second, plus à FE', s'associent des laines de Trias 

et de Crétacé. 
A FE des fortes, l'Aalénien s'appuie contre le Flysch à lentilles de Couches rouges, tandis qu'à l' 1V, 

e, est ce dernier qui le recouvre. Là, il mesure environ 50 111 de puissance. Sous la maison des douames, deux 
petites écailles (le Trias et de llahu le séparent du Lias siliceux de la Brèche. 

Le hlysch à lentilles occidental se poursuit vers le N en s'étirant jusqu'à n'avoir que quelques mètres 
d'épaisseur. Entre lui et l'Aalénien, apparaît un faisceau de couches (lui n'existent pas au col et que traverse 
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des grès très décalcifiés dont la surface est ponctuée de quartz blanc laiteux, des quartzites glauconieux et 
des grès micacés. Plus au N, de nouvelles zones de Flysch, du Lias siliceux et du Dogger s'associent à 
l'Aalénien. 

Environ 600 ni au N des Portes, l'arête occidentale de Dréveneuse se termine et en même temps dis- 

paraissent les Rigides et le Flysch à lentilles. C'est l'Ultrahelvétique sous-jacent qui affleure. Le gypse en 

est le terrain dominant; il s'étend vers l'E et le NE dans la forêt des Conchettes où il détermine de gigan- 
tesques dolines. On le retrouve au N dans la forêt de la Tanière où des Grès à Roseaux l'accompagnent. Les 

Aaléniens de la coupe de Chalet Neuf sont réduits là, à une étroite bande limitant le gypse àFW et supportant 
les lames suivantes : cornieule, Flysch, cornieule, Flysch. Ce dernier contient deux petites lentilles de 
Couches rouges; il appartient aux Médianes et s'appuie contre les Schistes inférieurs de la Brèche. La limite 
de cette nappe se suit en direction septentrionale; au NE du chalet de Chermeu, elle décrit un arc vers l'E, 

puis reprend une direction méridienne et forme les parois limitant à l'E le plateau d'Onne. La nappe de la 
Brèche décrit donc un anticlinal puis un synclinal d'axe NS. Sous le premier de ces plis, l'Ultrahelvétique 
disparaît en tunnel. 

Au S des Portes de Culet, l'Aalénien se raccorde sans ambiguïté à la série isoclinale de la nappe du 
Laubhorn formant le substratum de la dalle de Dréveneuse. La zone ultrahelvétique des Portes de Culet 

n'est qu'un bourrelet, pincé entre les Rigides et la Brèche. 
Si l'on examine les déformations de la nappe de la Brèche, on constate la présence de plusieurs plis, qui 

sont de Draversa aux Portes les suivants: 

10 un petit synclinal, à flanc E incliné à 800 et dont l'axe passe 150 in à l'W du chalet 1430 m. Il sort en 
l'air vers le S. Il faut lui attribuer le lambeau synclinal de Brèche de l'arête W de Dréveneuse; 

20 un anticlinal situé à ini-distance entre les chalets de Cherineu et de Draversa (1430 ni). C'est celui au 
coeur duquel disparaît l'Ultrahelvétique. Il se poursuit par la zone anticlinale des Portes de Culet; 

30 un synclinal asymétrique dont le flanc W, incliné à 60 ou 800 vers l'E, est généralement seul conservé. 
Son flanc oriental apparaît au voisinage de la maison de la douane; 

40 un anticlinal doux dont le flanc occidental descend de 10 à 200 vers la vallée d'Abondance. 
Ces plis se succèdent de l'E à l'W et leurs flancs, parfois fortement redressés, ont une direction 

NS. La déformation (ou le flux de matière) de cette bordure de la Brèche s'est faite, nie semble-t-il, 
de 1'W vers l'E et non du N au S comme le pensait E. GAGNEBIN. 

Cet auteur considérait que l'Ultrahelvétique des Portes avait été entraîné vers le N sur la dalle de 
Dréveneuse par l'avancée de la Brèche. Une telle déformation ne saurait se traduire par des plis méridiens. 
Je pense que les conclusions suivantes sont plus conformes aux faits observés: 

10 l'Ultrahelvétique forme le substratum des Préalpes supérieures, 
20 dans son glissement vers le N, la nappe de la Brèche, précédée de la masse des Médianes, entraîne sous 

elle et devant son front, la zone de Flysch à lentilles de Couches rouges, 
30 elle recouvre quelques épaves des Médianes rigides, tel le massif de la Ville du Nant et peut-être la 

bordure W de la dalle de Dréveneuse, 

40 dans un dernier mouvement vers l'E, le bord (le la vasque se plisse en direction NS. Sous son influence 
l'Ultralielvétique est chassé vers l'E et s'accumule dans l'anticlinal des Portes. 

Ces plis méridiens ou parallèles à la bordure de la Brèche se retrouvent eri d'autres régions plus au S, 

par exemple, à la Pointe de l'Haut. Le mécanisme de ces déformations périphériques n'est pas clair. Il faut 

peut-être faire appel pour l'expliquer à ce que LUGEON a dénommé la tectonique de poids - un transfert de 

matière dans les zones superficielles de l'écorce, comme c'est le cas dans les zones profondes durant les ré- 
ajustements isostatiques. 

Il nous reste, avant d'aborder la description des Préalpes médianes plastiques, à décrire les affleure- 
iiients de gypse de Vionnaz que M. LUGEON et E. GAGNEBIN attribuaient à la Petite fenêtre mitoyenne. Les 
gypses forment trois lentilles distinctes: 

L'inférieure est située à la cote 600 ni sur versant gauche du torrent de la Greffe. Elle est séparée du 
Trias moyen de Dréveneuse par un peu de cornieule. 
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La seconde perce la moraine à la cote 720,250 iii à du Cornillon (pt 820). La longueur de la 
lentille, déterminée par les dolines qui trouent le glaciaire, est de 500111 environ. La supérieure, située entre 
les cotes 880 in et 1000 m, mesure également 500 ni environ. Les laines de gypse sont orientées SW NE, soit 
presque comme les écailles du Flysch à lentilles de Couches rouges qui affleurent dans les hauts. Elles sont 
séparées les unes des autres par du Flysch que M. Luc-EON et E. GAGxEiuN plaçaient également dans l'Ultra- 
helvétique. C'est possible mais difficile à démontrer. Il s'agit d'un Flyscll noir apparemment très broyé et 
partant difficile à identifier. Sous la route de V'ionnaz- Revereulaz, à la cote 6701n, 350 in au N du Cornillon, 
il contient deux laines de Couches rouges, ce qui montre son appartenance partielle en tout cas aux Médianes. 
La présence de Flysch ultra] elvétique demeure possible, elle ne change d'ailleurs rien au problème. Le 

gypse est indépendant des Médianes rigides de llréveneuse et du Flysch à lentilles; comme celui des en- 
virons de Bellevue, il est tilt rahelvétique. Sa position actuelle peut s'expliquer de deux façons: 

ou bien, il est enraciné sur place, ce qui confirmerait la séparation des Rigides et des Plastiques, 

ou bien, il s'agit de paquets arrachés à l' C'ltrahely étique méridional par le Flysch à lentilles, puis trans- 

portés vers le N et plissés ou écaillés avec lui. 

Bien que la seconde hypothèse Ille plaise davantage, je me garderai (le eoiclure en l'absence d'argu- 

ments valables. 

Les Préalpes médianes plastiques 

Cette partie frontale de la nappe complexe des Préalpes médianes est constituée d'une succession de 

plis déjetés ou déversés vers le N et gui sotit, rappelons le, du S au N: 

10 L'anticlinal d'Uutanne. 

20 Le synclinal de Savalène. 

30 L'anticlinal de Verne. 

40 Le synclinal (les Cornettes de Bise. 

50 L'anticlinal de Bise. 

60 Le synclinal de 'Panay (avec deux branches, au S celui de 'Panay, au \ celui de la Miette). 

70 L'anticlinal du Grammont chevauchant dans sa partie centrale. 

80 Le svººclinal de la Chaumény. 

90 La zone complexe de Freney-col de la Frrte. 

100 Le synclinal de la Fréte oºº du Blanchard. 

110 Au - de cet élément réappara, it le substratum des 
_Médianes, 

l'Ultrahelvétigne et la Molasse route. 

L'anticlinal de Verne est évidé par l'érosion, d'où le profond vallon qui débouche dans la plaine du 
Rhône t Vouvrv. Au point de vue morphologique, il sépare nettement les deux plis méridionaux - anti- 
clinal d'Outanne et synclinal de Savalène -- (les plis septentrionaux. 

L'anticlinal d'Ontanne et le synclinal de Savalène 

L'anticlinal d'Outanne est un pli déjeté et très écrasé à flanc normal discontinu. Son flanc renversé, 
qui est en même temps le flanc S du s nc'linal de Savalène, se suit. régulièrement et sans interruption, de la 

frontière à la plaine du Rhône. 

De l'W à l'E, on peut y distinguer trois secteurs qui sont ér-, 
>aleinent valables pour le synclinal de 

Savalène. 

10 Le secteur occidental est compris entre la frontière et Draversa ou la Braye. Dans ce secteur, l'anticlinal 
d'Outanne possède un flanc normal. 

Matér. pour la Carte Géol., Nouv. série, 113° livr. 5 
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Le Linleu 

échelle 

m 

F771 

0l km 

Lias siliceux 
® 

Hettangien 

Trias calcaire dolomitique 

S /ýt/ì1! -1 lN 

ý Rhétien 

Trias cornieule 

La Braye 
1500m. 

,v id -- /'5W 

Fig. 15. Coupes transversales de l'anticlinal d'Outanne 

20 Le secteur central situé plus à l'E et s'étendant jusqu'à ''orgon-13evereulaz. Le flanc S de l'anticlinal 

a presque totalement disparu. 

3° Le secteur oriental jusqu'à la plaine (lu Rhône et où le flanc normal d'Outanne reparaît. 

Le coeur de l'anticlinal d'Outanne est très déformé et généralement le flanc normal est chevauchant. 
vans le secteur orieºilal, il c oºuprend en bordure de la plaine, et reposant sur les corºiieules du coeur de 

l'anticlinal, des calcaires dolomitiques kenpériens, des Couches à Mvtilus, du Mabu, des Couches rouges et 
du F'lyscli. A l'arête de Vuargnolaz, les calcaires doloutitiques ainsi que la base des Couches à Mvtilºts sont 
latºtiººés. Le niveau 111 de ces dernières repose directement sur la cornieule, ce qui place la discontinuité 

majeure entre ces deus terrains. Sots Revereulaz, les Couches à Mvtilu; ont à leur tour disparu -- le Malin 
étiré, un peu de Couches rouges et peut-être du Flvscli - c'est tout ce qui reste du flanc normal. La cor- 
nieule du coeur ou du flanc inverse, demeure bien développée. 

I)ans le secteur central, le h'lyscb à lentilles est probablement en contact direct avec la cornieule ait 
voisinage de la Cbeurgne. Cependant, on retrouve titi lambeau du flanc S au Planellet-Grosses Frêtes. 
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Cette montagne est taillée dans le flanc S du synclinal de Savalène. Les couches, qui plongent au S on au 
SSE, se présentent eri une série renversée, dont l'ordonnance est perturbée par de nombreuses 
failles. Ces accidents déterminent ainsi, elitre les chalets 13H3 na et 1312 in, lin bassin occupé par la eornieìile. 
Dans ce terrain se trouvent enclavées des Couches it Mytilus qui ne peuvent être rattachées qu'au flanc 

normal de l'anticlinal d'Outamle, car elles sont superposées ia la corilieule. 
Dans le secteur occidental, l'anticlinal reprend sa structure eomph'te; mais le flanc muorlllal est eurleuse- 

nºent chassé vers le haut. Peut-étre trouve-t-on accumulée ii Couche hi part ie du flanc normal qui manque 

au secteur central. 
Cette structure (le l'anticlinal d'Ontanne est représentée par le jeu de coupes de la figure 15. 

Le synclinal de Savalène est plus régulier. Son contenir de Fl-sch et de Connues rouges sort au vide au 
flanc (le la vallée d'Abondance, ò l'\1 du lac d'Arvouiºº nolºº qui est parfois iii ilisé pour désigner ce 

synclinal. Comme le Crétacé et le Tertiaire disparaissent a 1'E sous les alluvions de la plaine du Rhc"nie, il est 

possible de calculer l'abaissement axial. Il est en 1110 chue de 10(º vers l'E, salas préjuger de la façon dont se 
fait cette descente. 

Le secteur occidental du y'IIC1iiiaa1 de Savalène s'¬t-end pour le flanc S jusqu'à la Brave, pour le 
flanc N jusqu'au Sonllnct dominant, le chalet du Blanesex. Les couches ont des directions très voisines 
d'1; -NV avec des pendages S de 45° pour le flanc N et de 70 à 90° pour le flanc S. Les deux barres de Malle 

qui encadrent le coeur de Couches rouges et de Flyrsch courent p<(rallìýlelnent l'une à l'autre, ce qui indique 

une inclinaison (le l'axe vers FE,, égale à celle de la topographie, soit d'environ 6°. 

Fin. IG. Le gynelinitl de 5avalòne et le chalet 157G ni. 

1)'trprìw la direction des couclres, Ie synclinal dovrait être exacteuient 1; W. Or, ou contitat"e qu'il se 
déplace vers le N de 400 ìu environ de la frontière au 131ancsex et à la13raye. ('(ý déplaC_Iui., ut vs st dir ì des 

Matér. pour lu Carte Géol.. Nouv. série, 1 13e Iivr. 5" 



56 
- 

accidents très nombreux, une vingtaine à la bordure N, alors qu'on n'en compte que 5 entre le Linleu et la 
Brave. I)ans cette zone, ils sont dirigés NNE vers le Linleu, puis ils tournent graduellement à 1' N1 vers la 
Braye. C'est Iliaque fois la lèvre orientale qui est décalée vers le N. Au flanc N, sauf au v osinage du pt 1992 

où ils sont N\V, tous les accidents sont NNE ou NE et c'est toujours la lèvre orientale qui est apparemment 

abaissée. Dans les deux flancs, il s'agit de décrochements senestres. Ce sont eux qui permettent le glisse- 
ment du synclinal vers le N dans la partie orientale du secteur. 

Le secteur central est caractérisé, outre l'élimination presque totale du flanc S de l'anticlinal 

d'Outanne, par un serrage du synclinal de Savalène. Cette étroitesse plus grande provient d'un renverse- 
ment plus marqué du flanc inverse, dont les couches s'inclinent de 70 à 50° vers le S. C'est proba. bleirneut la 

même cause qui a entraîné l'élimination du flanc S d'Outanne et le basculement (lit flanc S du synclinal. 
Les directions des couches des deux flancs du synclinal font entre elles un angle de 10°, ouvert à l'E, ce qui 
implique une inclinaison axiale d'une dizaine de degrés dans cette direction. Les faille, dans ce secteur n'ont 

pas d'orientations fixes; elles oscillent entre N \V, le N et le NE, et les rejets ou décalages horizontaux se com- 
pensent. Si on les assimilait à des décrochements, ce que je ferais volontiers sans pouvoir le démontrer, on 

constaterait que, presque sans exception, ceux de direction NE sont senestres et ceux (le direction N\V sont 
dextres. 

Le secteur oriental est très différent des précédents. Les deux flancs montrent des directions très 
divergentes N60° E pour le flanc N et N110° ' pour le flanc S, ce qui donne un angle de 50° en moyenne 
entre les deux flancs. Cela implique une forte descente axiale du pli dans ee secteur et en même temps une 
torsion de l'axe vers le SSE. Ce qui caractérise surtout cette zone, c'est la tectonique du flanc S. Ce dernier, 

ýý-* . 
Tr-TT-Sý1ýTTý. 

-, 

Revereu/az Qý::; 
ý:.. 

ý,,.. 1 .: ý: Synclinal 
de Savalène 

A: 
k::. 
V* :: ý: wý 

ý 

Flanc S1"0 i a-n�F-.,. L------'---' 
-- --I ria l anhirlinal -- l 

, -r' ' 11 rianc im ,.., . ... .v 
ri_ 

_ 
ýi ). 

ý'. 
fý. i 

Fig. 17. Terminaison orientale (le l'antirlinal d Outanne. 

500 m 

pris sous le flanc S de l'anticlinal d'Outanne qui a reparu, montre une série de panneaux séparés par des 

failles importantes. La figure 17 montre de façon schématique la structure de co secteur. 
Le flanc renversé est découpé en 7 panneaux numérotés Aà (3, dont les rejets relatifs sont les suivants: 

entre A et B= 50 in, entre 13 et C 20 m, entre (' et I) 4.50 ni, entre I) et l'; 130 111, entre 1 et 1, ' 

140 rrr, entre F et G ---- 1.50 in. Ainsi par paliers successifs, le flanc S du svucliºral s'affaisse de 940 ui au total. 
Le tracé des failles est curieux. D'après leur allure sur la carte, oli peut conclure qu'elles sont inclinées vers 
la plaine et qu'elles ne sont pas pluies. Elles doiv eºº1 avoir une forme err coups de pelle, rappelant celles 
des ruasses tassées. J'ai d'ailleurs hésité à assimiler les panneaux E, F, G, à des tassements interglaciaires 
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Cette hypothèse n'a pas été retenue, car ces panneaux sotit engagés sous le flanc S d'Outanne (panneaux, 1, 

2 et 3). Les failles rentrent dans la catégorie des failles normales, dont le jeu provoque une élongation du 
flanc S, ce qui nécessitait un espace libre sur l'emplacement de la vallée du xhône. 

Cet affaissement semble résulter d'une surcharge, celle peut-être due au flanc S de l'anticlinal d'On- 

tanne, dont la réapparition coïncide avec ces dislocations. 

En résumé, le synclinal de Savalène décrit un are convexe vers le 
-N, 

l'avancée maximum vers le N se 

situant au Plariellet, ìt itii-chemin entre la France et la plaine du liliînle. 1)e la frontière au Planellet, 

l'avancée est due à des décrochements senestres dirigés N V,. L'incurvation vers le S aux abords de la plaine 

résulte d'une torsion (le l'axe. 
La descente axiale se fait toujours vers l'E ; elle est faible vers la frontière et s'accentue au voisinage de 

Torgon et plus à l'F,. 
Le synclinal est resserré dans le secteur centrill, et là le flanc S de l'anticlinal d'Outanne manque. 

Dans le secteur W, l'anticlinal d'Outanne est comme chassé vers le haut et. son flanc N devient suhvertical. 
Dans le secteur S, l'anticlinal se couche sous la poussée et son flanc normal vient chevaucher son flanc in- 

verse. Ce dernier s'effondre soin lit surcharge et s'abaisse en paliers successifs vers la cicatrice de la vallée 
du Rhône. 

L'anticlinal de Verne 

Le vallon de Verne est taillé dans le coeur triasicu liasique de cet anticlinal, pli relativement simple, 
asvlnétrl(llle avec un flanc N renverse, ainsi que le montre la fleure 18. 

Le flanc S est coupé d'un grand nombre de failles ou de décrochements sur lesquels je n'insisterai pas 

puisqu'ils ont été discutés au chapitre précédent. 

Pte. de Chautin 

Fiýr. 1ý3. Le fl<utu renversé (le l'anticlinal de Verne et les Cornettes de J3j. se. 

1'r - l'uurhrs rixwges, M Malm. Si - Lias silieeux, lis = llcttangien sup., Ili - Hettanuien ind., It - 1iluétien, T- Trias, 



- 58 

Le flanc N, qui est en inênie temps le flanc S du synelilial des Cornettes (le Bise, sera décrit avec ce 
dernier. 

La zone axiale de l'anticlinal est pauvre en affleurements; elle passe dans l'axe du vallon encombré de 

moraines locales et d'éboulis. Cependant on aperçoit du ]iliétien replié aux environs du Plan de l'Ortie et 
au S de Vésenand, dans les parois dominant le Fossau, de l'Hetta. ngien inférieur et par-dessus 1'Hettangien 

supérieur en contact par faille avec le Sinéunirien. Ces derniers affleurements sont dans une situation 
tectonique curieuse, ils se relient avec la zone de V'êsenand. Il ya liti un problème géologique qui fera l'objet 

d'un chapitre séparé. 

Le synclinal des Cornettes de Bise 

Le synclinal des Cornettes (de Bise) se suit de la frontière à Vésenand où il se termine dans cette zone 
bizarre. 

(. ''est un pli asymétrique. Son flanc S est renversé jusqu'à 600; le flatte 'N, plus doux, est incliné de 30 

à 450. Un accident majeur, le décrochement de Cheseule (anciennement Cherzeule) subdivise l'anticlinal en 
deux parties. 'Nous commencerons cette description par celle du secteur occidental. 

Cornettes de Bise 
2433 

Fin. 19. Le syiu". linail des Cornettes, vu (le l'E. 

De la Chaux (lu Milieu (ou du Meitin) on a une bonne vue de ce synclinal. Le sommet des Cornettes de 
Bise (voir fig. 119) est taillé dans les Couches rouges coiffant une tête anticlinale de Malin, qui est un repli 
du front de l'autielinal de Verne. Le flanc normal est complexe et faillé. Le Malin apparaît dans un bombe- 

ment central, puis an N d'une zone faillée de Couches rouges, il reprend le pendage normal du flanc N. 
Ce schéma se poursuit vers 1'E. 1, e flanc normal est coupé d'un jeu compliqué de cassures qui se 

marquent bien grace au contraste de couleurs et de morphologie entre le Malin et les Couches rouges. La 

majeure partie de ces accidents sont dirigés NE, ce sont des décrochements senestres qui provoquent vers 
1'E, un déplacement du s, vnc'linal vers le N. Le flanc normal présente aussi d'autres complications. Ainsi, le 
dessin de la figure 20, montrant l'arête de Sur l'Enfer et la Pointe de Cliambairv vue de l'\V, laisse voir un 
repli faillé de Malm, pénétrait dans les Couches rouges. 
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Sur. I"EnFer 

Vih. 311. I. 'urMc de l'luuiiliiry, vue du NW. 

I lcsrlý, l' - Couches ruukes, \1 =\IalLa, ti- lias siliceux. 

Pointe de Chambairy 

Iý'iý. I. ].,, Poiiite de C'}iauuhairy, vue dii point 1795. 
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Les déplacements horizontaux qui révèlent les décrochements se traduisent par un autre type de dis- 
locations bien visibles sur la figure 21, dessinée du petit sommet de Malm, dominant au N le chalet de 
Cheseule. Le flanc S du synclinal sous la Pointe de Chambairy est coupé par quatre failles horizontales. 

Chaque fois c'est la lèvre supérieure qui a ; lissé vers le N, par rapport à l'inférieure. Tout se passe comme 
si le synclinal était, lors du plissement, mieux appuyé dans sa partie profonde, que vers le haut, d'où le 
déplacement, par poussée au vide, de la zone supérieure du pli. 

1)e tels accidents se retrouvent en d'autres points de ce flanc. La figure 22 en montre un bel exemple. 
On se trouve là dans le flanc S de la Dent de Chanibairy. Les couches sinémuriennes plaquées sur le Malin, 

plongent fortement au S et soudain le Malin reparaît au milieu des schistes et calcaires siliceux du Lias 
inférieur. La surface supérieure du Malin est plane, c'est le plan de la cassure. Les couches sinémuriennes 
reposent par la tranche sur le plan de faille (voir fig. 22). 

Fig. 22. La Pointe de Chambairy, vue du Pertuis de Savalène. 
Cr = Couches rouges, M= Malin, 1) = Couches à Mytilus, Si = Lias siliceux, Hs. = Hettangien sup., Hi = Hettangien inf. 

Nous arrivons ainsi au décrochement de Cheseule (voir fig. 22 et 23) qui est un accident curieux. 
Le flanc S de la Pointe de Charnbairy est fait d'une plaque de Maim, crevé en son milieu par une bou- 

tonnière de Couches rouges; puis au S, elle plonge à la verticale sous le Sinémurien. Vers l'E, cet ensemble 
est brusquement interrompu par la cassure dirigée en gros SW N E, soit à 450 sur l'axe du synclinal. Le 
long de l'accident le Malin est rebroussé vers le bas et de ce fait les Couches rouges sont limitées au SE par 
une paroi (le Malm. Le long de la paroi de Malin court une bande de Sinémurien, large de 10 à 20 ni, dirigée 
SW-NI Elle a, sans doute, été ployée dans cette position par la même flexure qui affecte le Malin. Ce n'est 
qu'à la bordure SE du Sinénnirieir que passe le décrocherrieut, contre lequel viennent buter les couches verti- 
cales de l'Hettangien. 

Sur la lèvre SE la limite Malin-Sinémurien semble se déplacer de 500 ni vers le NE par rapport à sa 
position au S de Charnbairy. Mais si l'on considère le déplacement de la limite Couches rouges-dahir du 
flanc N du synclinal, il n'est plus que de 1260 ni. Les observations rapportées ci-dessus semblent indiquer 

que le décrochement a, été accompagné d'un mouvement de bascule ayant enfoncé la partie méridionale de 
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1a l('vl'l' S. Ce basculement eXI)li(lnl'rait le rcdrl'SNIýn1(ýllt (ill Malm du fl<ll)e S du ti' v1)cliu111 (llli devient vc'rti- 

('aI à VlF, du dé('YOl'be111el1t, ainsi (llle le niant re la figln'(-' 23. lial)il('ltls (llle le llécro('llelllent de Cllc's('lll(' 
est sl'IU'stl'(' cOllllll(' tOl1, ceux qui ont, la dir('('t iOn NE. 

au-delà (le Cllesenle, le spnclinal se poursuit, cO11l)é (le petit,, décrOCllellll'llts senestres bien visibles a. u 
flanc' S du Séc. hon et atteint ainsi la (lél)re, siOli (111e gravi! lp cb('nlin de 'l'alla' v. ("ette dél)ressiOn est 2>, lit; née 
dulls le l)1'OlOllrn., elllellt (ln (IécrO("heluent d(', J111ue11e; l't ; cn1b1e (1('t('rl11111ée par plusieurs cìssurcsmaI 

visibles. Le résultat ust (ui dél)lacenu'ntd11 svueIinal de '200 ni vers le X, an S du'1'ìýíche. Puis il se suit dans 
les fOréts dOUiillant Sex et dél_)Oilche dans les 1)entes alt-dessus de la chapelle de Vésenand, où les conciso 
(hsl)aral�('llt sous l'épaisse ('d)llVertlll'(' 111O1'allll(111(' qui environne 1(' village. Entre la route (le � 1 a11ay et la 
cllahelle, on note de petites faille, Ns. 

L'anticlinal de Bise 

Co pli t, st l: ugtý de 1 km onvirun ìt. la trutýiiìýrtý. Dans , on t"41,111. bilobé affleurent du l'IltItangiett infé- 

rýqur t+t da pari wt d1 utrc, dv l'HtItanpit-n supérieur et dn Sitiéuulrien tucotrnltannè an \ do Ltttltaritt'-it±n. 

Le flaute S est incliné tb 
-!: P°, le fl<uic \ ost vertical. L'ai- ýuitp de la trausnrFwéttt ttbliqnp du \lalut dn 

flanc \, l'éltaiýspw° dn Cas inférietn. dn flanc \ diulitine vers l'1;. 

Fin. 23. Im dc l'Iiotniliiry, ý nýý (Iu jxiüit I, 524 sur 'l'w-mi. 

Ci* ('uuc"lii"n ronges, Malin, Si ýiný nuuiý n. II II("tt; ingit-n , its., Ili tI thwy iý u inf. 

l, 'axe de l'anticlinal s'alt; ºi�c výýrs Uh;; la ferºncture de l'I Iettatt; -ien inférieur dans cctte cette direction, 
dn tºivcalº f, pernici IM de ealcuhT une valenr utt'etºne de 9°, alors ºtue Itºsºltº'ìti 1'l`, dc l'rÉýluninc, 

elle est dc 13't. Il t; tu t ch un, aduºet tre. euuinte pttur le sy ncliti, l de Sa ilt't It, nrºe acceºttuatiitn dn pendage 

axial vers la Itl, ºiuc dn llltiîne. 

I>; uºs les citllinc, de l' Au de 'l'aaºay, on note la présence de trìýs nottiºbreuses failles. Cttnºuºc elles (I; - 

calent des assiscs vcrtic; ºles, ce mtnt des "cr(u"Iºcuuents, ýíýtºíýraletuent de faibles rejets (de 10 21 100 nt). 
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Vers la frontière, ils sont dextres et dirigés NW; au S de l'Au, ils sont remplacés par des décrochements 

senestres et de direction N I; enfin, au N du massif de Chambairy, ils redeviennent dextres et NW. 
La largeur de l'anticlinal diminue très fort vers l'E, cela tient à l'abaissement axial d'une part, mais 

aussi à une modification de la forme du pli. Le flanc N tend à se laminer. Ainsi à1 km à 1'W du lac de 
Tanay (voir fig. 2-1) le Sinémurien du flanc N est considérablement réduit, tandis qu'au flanc S, sa puis- 
sance demeure normale. 

Au-delà, la, coeur du Sinémurien affleure sur la rive S du lac puis passe, très écrasé (50 m), à l'arête N 
du 'f'âche. Le Malin qui le sépare du synclinal de 'Panay est réduit à une dizaine de mètres. Puis le pendage 
axial fait disparaître la voûte sinéniilrienne en tunnel, sous le Malin de Prélagine. Il réapparaît dans les 

pentes dominant Vésenand aux environs du point où la conduite des eaux du lac, d'abord horizontale, plonge 
brusquement, suivant la ligne de pente, en direction de l'usine de Vouvey. 

L'anticlinal s'est mué, là, en un pli-faille, dont le flanc Na totalement disparu. Le Sinémurien, qui 
plonge au NNE de 30 à 350 vient buter contre une bande verticale de Couches rouges de direction SE. Ce 
Crétacé appartient au synclinal de Tanay. Plus bas, c'est l'Hettangien qui entre directement en contact 
avec les Couches rouges. 

Fit;. 24. Le lac 'Panay, la Pointe de Chambairy et les Jumelles. 

Si = Sinéunurien, I. = Lias spathique, M_ Malin, Cr = ('ouches rouges, F= Flyseh. 

Au-dessous, les affleurements cessent, reittplacés par de l'éboulis et, dit glaciaire. Faut-il attribuer à 
l'anticlinal de Bise les affleurements de Malnt et (le Sinéimtrien, situés à l'E et au SE de Vésenand? C'est un 
problème clue nous reprendrons plus tard, 
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Fig. 25. Les (lécroc1ements du synclinal (le Tanay. 

er = 
Cone11es rouges, Ai = 11a1in, 'Si Lias siliceux. 

Cornettes de Bise 

.,, ý. ('--I 

,,; N- 

, q, /959 

Cr= Couches rouges 
M= Maim 

Fig. 26. Le synclinal de Tanay, vu du chemin de la Combe. 
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Le synclinal de Tanay 

A l'E du lac de'T'anay, ce synclinal est bien développé. C'est un pli complexe formé de deux synclinaux 
accolés. La zone de Couches rouges et de Flysch, qui couvre la Suche et Prélagine est en effet coupée en 
cieux par la barre de Malm dominant au S le sentier, qui, de Peney, mène à la Suche. Ces deux synclinaux 
portent sur la figure 41 les lettres S3 et S4. Le premier suit l'axe du vallon (le T_anay, le second (S4) coupe 
le flanc de l'anticlinal du Graumnont-Jumelles. Nous les décrirons séparément. 

Mt Gardy 

Ji` 

Fing. 27. Le synclinal (le `l'anay et le Gerdy. 

Le synclinal S3 sort en l'air, ìti la frontière française, à 1' \V de la Dent du Velar). De ce point, encadré de 

deux barres de Malur, le cSur de Couches rouges descend vers l'E et, vient buter contre un décrochement au 
Pis de Lovenex ou col du Vent (nom du col faisant communiquer l'Au de Tanay avec Lovenex). Ce décro- 

cherrrent dirigé NW est dextre, la translation horizontale est de 150 ni. De la frontière au col, la descente 

axiale de l'axe synclinal vers l'E est de plus de 12°. 
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Puis rejeté vers le S, le synclinal reprend sa, course it l'F. Do nouveaux accidents le recoupent dont l'iui 

est analogue au précédent. Il limite vers l'L hl butte de Maliii, contre laquelle s'abrite le chalet coté 1847 in. 
La figure 25 inontre ces deux décrochements, vus du point oli le cheiiiiiì dc 'Panay débouche sur l'Au (plot 

qui signifie l'alpage) de 'Panay. 

Mt Gardy 

Fig. `2R. L( (-ard , vu de l 'E. 

Couches rouges 

Tithonique 

Malm 

Lias spathique 

Lias siliceux 

Au-delà de ce point de vue, la vallée se reserre. Son axe est occupé par les Couches rouges verticales; 

malgré cela, la fermeture du sý ncliual dans le Malin doit être proche de la surface. Le food jurassique est 
débité en laques longitudinale, effilées, entre lesquelles se pincent les Couehe, rouges, oui (lui fendent le 
Crétacé. 

La figure 26, dessinée du chemin de la Courbe, laisse voir deux bandes crétaciques se coinçant vers DV, 
tandis que dans le fond du stinclinal, un ruban (le Malin partage les Couches rouges. Des failles postérieures 
recoupent le tout. 
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Le ruban de Malin se poursuit vers le bas, coupé de petits décrochements dextres. L'un d'eux est bien 

visible sur la figure 27. Il se prolonge au NW jusqu'au Gardy et au SE jusque dans l'axe de l'anticlinal de 
Bise. 

('le régime se poursuit jusqu'au lac deTanay. Environ 500 in à FE du village et dans la butte boisée au 
S des plaisons, les décrochements senestres sont si nombreux, que le tronçonnage des laines alternantes de 
Malin et de Couches rouges détermine un véritable damier. 

1, 'me11naiisoii (le l'axe entre l'An et 'Panily est de 100 au minimum. 

Le synclinal S4 

A 1'\V' du lac, le synclinal S4 apparaît au flanc de l'anticlinal du Grammont. La figure 24 montre que 
la carapace de Malin est affectée de trois ondulations longitudinales. Les deux inférieures sont séparées par 
une frange d'éboulis. La supérieure, portant le sommet de la Grande Jumelle, est limitée vers le S par une 
paroi due à une faille verticale. A son pied, passe une étroite bande de Flpsch et. de Couches rouges liées au 
Malin inférieur. Ces terrains tendres, déterminent un étroit couloir montant à l'\\', vers la Combe. Avant 
d'arriver au pâturage, les deux lèvres de Malin se rejoignent, écrasant complètement le synclinal. 

Mt Gardy 

Cr =Couches rouges 
M= Malm 
L= Lias spathique 
Si= Lias siliceux 
Fi= Hettangien 

Fi{;. 29. Le ( iardy, vu du 1,1C d(' l. Ovenex. 

Il s'ouvre à nouveau en bordure du champ de htpiés qui ferme vers le S l'entonnoir sinéniurien de la 
Combe (voir fig. 28). Là, les Couches rouges sont accompagnées de `l'ithonique-Néoeomien néritique. 
Cassée par des failles, la zone crétacique se suit vers le haut, puis disparaît brusquement le long d'un dé- 

crochement NS, que suit le sentier. Le synclinal est rejeté vers le S, mais probablement lanciné à l'extrême, 
il ne se marque par aucun affleurement. Il doit certainement passer au S du Gardy. Puis un nouvel accident 
le relance vers le N. Pour découvrir la suite de notre synclinal, il faut gagner le lac de Lovenex. De là, on 
constate (fig. 29) que vers l'w, le Gardy est limité par un décrochement dextre, de direction NW, qui fait 

avancer un massif de Malin. Cet éperon est partagé par un étroit couloir où passent les Couches rouges du 

synclinal. Plus bas les éboulis et les moraines de névés masquent la roche en place. 
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Le lac de Lovenex est un bassin fermé, creusé dans le Lias, dominé au N par le 'T'rias chevauchant de 
l'anticlinal du Grammont. Au S, les pentes liasiques sont couronnées par la barre de Malin, joignant le 
Gardy au Velari (ou Dent du Lan). La première interprétation est d'admettre que le lac occupe le coeur de 
l'anticlinal du Grammont. Les choses sont en fait plus complexes (voir fig. . 30). D'abord, le long de la rive S 

(lu lac, on observe une colline allongée, sculptée de lapiés. C'est le Malin. 

Dans le fond, le Velan forme le flanc S d'un anticlinal à c(ur d'Hettangien supérieur, le flanc N de ce 
pli est abaissé le long d'une faille mettant le Sinémurien en contact mécanique avec Fl-iettangien du coeur. 

Plus au N, la Grande Miette révèle une structure synclinale; le sommet sinémurien repose sur l'Het- 

tangien f (lui transgresse directement sur le Trias, ce qui est la règle dans l'anticlinal du Grammont. Au col, 
entre la Miette et les pentes du Velan, passe un étroit synclinal de Malin, de Couches rouges et de Flysch, 

tous fortement broyés. La structure de ce pli est mieux visible sur la figure 31. 

Ce dessin montre entre les deux ««Miette» un petit anticlinal à coeur de Trias. La petite Miette chevauche 

par l'intermédiaire d'un peu de Sinémurien, sur le Flysch. Ce dernier repose sur un synclinal de Malm à 

coeur de Couches rouges. Ce synclinal se suit sur le flanc \V de la niotntaigne jusqu'à la cote 1650 in, puis il 

disparaît. 

Le synclinal de la Miette est le même que celui dit Gardy, le Malin au S du lac est le trait d'union entre 
ces deux segments. 

Le synclinal S4 est clone très bizarre. Du lac Tanay au Gardy, il est fortement incliné vers le S; puis, 
du Gardy à la Miette, il plonge en sens inverse - vers le N- ce qui est un cas exceptionnel dans cette zone 

Sex du Velan 

t+ 
Si=Lias siliceux 

Fig. 30. Sex du Velan et Miette, vus de l' 1ý.. 

où le déversement des plis vers le N est la règle. Je me suis demandé, s'il ne s'agissait pas d'un ancien 
graben, qui aurait été repris et déformé, par le plisscnºeººt, en un mot d'une «pincée«). Mil is il n'est, pas néces- 
saire d'invoquer un tel inécanisine pour expliquer cette structure. La figure 41 fait comprendre crnºnnent 
elle s'est formée. 

/ ; +1ýý 

F=Flysch Cr=Couches rouges M=Maim 

Hs= Hettangien sup. Td =dolomie du Trias 
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A l'l du lac de `l'anav, les deux synclinaux sont juxtaposés; ruais ils demeurent distincts. Ils s'effilent 
vers le bas. L'une des lances synclinales (S: 3) est recouverte par le pli-faille de Bise, l'autre (S4) longe de 

pied de la paroi (le Malni (le Proz de Taille et du Sex vers l'Evoué (pt 1242 ni). 

La région de Miex ou de Vésenand 

La description de plusieurs de nos plis a été arrêtée au bord de la zone complexe de Miex. Avant de 

passer à la descriptions des plis frontaux, il convient d'en (lire quelques mots. Les prairies du Mon au Vése- 

nand correspondent à des dépôts morainiques que percent des affleurements isolés, dont les relations sont 
incompréhensibles. 

En montant de Vonivr, y à Vésenand, par l'ancienne et surtout par la nouvelle route, on ne rencontre, à 

part la moraine, au-dessous de la cote 720 in, que du Ilhétien et du Trias. Ces couches parfois plissées pré- 
sentent en moyenne des directions I; AV et, souvent de forts pendages. Il n'y a là rien d'anormal, c'est le 

c(eur de l'anticlinal de Verne. 
La nouvelle route traverse dans le Itliétien le haut des prés de Plan du Chêne. Puis au tournant qui 

suit, elle longe de gros amas de Malm apparemment déchaussés. La route monte ensuite vers le SW et 
s'engage dans les pentes ébouleuses qui tombent sur le Fussau, et atteint au S de Vésenand la paroi carto- 
graphiée des Saxelles (nom ne figurant pas sur la Carte nationale). Cette paroi comprend d'abord du Siné- 

inurien plongeant de 20° à l'\VS\V et butant à I'M' par faille contre l'Hettangien supérieur. Ce dernier est 

ployé en un synclinal d'axe NS. 

Gde. Miette 1937 

Fig. 31. Lt (; rande et la Petite Alicttfý. 
lý F1. N"seli, Cr l'ouclies rouges, M- malin, ti Lias siliceux, Si = 5inéiuuricu, Il llctt: ungien sup., 'l' Trias. 
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Ije Siºlénºurien se retrouve a la jonetion des route,, ? 00 ºn à l'L (le Vésenand. Environ 1O0 nu au N, 

vient un nouvel affleurement (le Sinéuturien, entouré (le trois côtés (E, AV et N) par des têtu de Malm. 
Iiìiiiiédlatement à 1'l1i de ct's affleurelllents, 1'esearpeulent dominant, l'ancienne route est taillé dans un 

synclinal de Couclies rouges à curer (le Flyscli. Le Crétacé est limité des deus côtés par du Malin. L'axe du 

synclinal est dirigé NNE, SSW. Il semble buter vers l'\V coluire le Siuéu)urien, niais il n'y a pas de contact 

vIisible. Vers l'E, une faille \ \V le met en contact avec le Maltll, d'où se détachent des éboulis et des blocs 

de grandes dimensions. Ceux du tournant (le la route au N du Plan du Chéne font partie de ces blocs éboulés. 
Ni la disposition des terrains, ni la direction des couches et des axes, ne s'harlnoniseºlt avec les affleurements 

et les structures qui avoisinent Vésenand. 

(bu reulardue que cette zone bizarre, couverte partiellement de moraine, coºlst, itue un bombement a-u 
flanc de la vallée. Le Vésenand est d'autre part donlil)é par le cirque rocheux d'où partent les conduite, 
forcées. On N- trouve de 1'Het. tatugien, du Siuéuºurieu, du 1labuu, des Couches rouges et du Flvsch, bref tous 
les terrains qui affleurent, sous Vésenand. 

Après de longues hésitations, j'ai opté pour la solution suivante: les affleurements décrits ci-dessus font 

partie d'un vaste ta. ssenment, issu des parois dominant, le village, et qui aurait glissé sur le llhétien et la 

cornieule du ctruºr de l'antielinal de Verne. 11 s'agirait d'nu) pbéntnnène ancien, antérieur à la dernière 

glaciation. 
1993 1979 Croix de la Lé 

Si_ : si 

h'iý. ; 3'ý. L'ai-Me NF, (lit (; ranuuunt et la Croix de la Lé. 

L'anticlinal et le chevauchement du Grammont 

Ce pli, large de 3 km le mug de la dn Illºfýne, se rétrécit vers FF, et ne mesure plus ýlu'uºº kilo- 

métre ìti l'\1- du lac de Lovencx. Dans 

sa partie uccideutale et surtout centrale, il cltevauclºe vers le N le 

svll('llnal 
de la ýýllallllll'11ý". Vers, VE', par CI)Iltl'(', le ellevanCllPlllent s*tlttEllUe et peut-Mrc disparì 

voisinage des l'wouettes. Le décrººclºentent des . luntelles, dont il a &, jà été question dans la part le strati- 

ýratºlýiýlue de ce mémoire, coitlºe en deux l'anticlinal du Grautuuºnt, de iuîýute que le synclinal sous-jacent. 
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Le vallon des Evouettes est dominé au S par lai haute paroi de la Stiebe. Elle est faite de Malin. Ce 
terrain se poursuit vers 1'l', dans Proz Taila, puis par la finasse ruiniforme qui se termine à la cote 700 rn, 
300 ni au S de Chavalon. Cette terminaison marque la fin orientale, dans le Malin, du synclinal S4. C'est 

une zone à tectonique fort curieuse. Dans le prolongement du synclinal passe une faille E'W, qui atteindrait 
la plaine 650 ni au S de la Porte du Sex, si elle pouvait être suivie dans les éboulis. Elle se marque dans les 

pentes broussailleuses par un couloir où le 'Prias au S, cornieule et calcaires dolomitiques, entre en contact 
avec le Rliétien, puis vers le haut successiveiueut avec l'Hettangieii inférieur et l'Hettangien supérieur Les 

m el 
couches liasiques plongent au N de 700. Puis rapidement le pendage diminue; l'Hettan; ien supérieur 
dessine un synclinal (S4) et finalement remonte de 10 à 200 vers le N, pour former la base des parois du Sex 

et le soubassement de Chavalon. Mais revenons à la faille. Le long de cet accident, l'Hettangien supérieur 
s'effile vers le haut et, se termine en pointe à la cote 700, soit presque au contact avec le Malin. ("est là que 
les choses se compliquent. A la bordure S du Malm, au-dessous (lu chemin reliant le pt 83'2 à Chavalon, on 
observe une étroite bande (le Sinémurien en contact direct avec le Trias. L'Hettangien et le Rhétien ont 
donc disparu. Au N du Malm, le Sinémurien présente par contre une grande épaisseur, évaluée à 300 ou 
400 un. Cette brusque réduction de puissance, ainsi que la disparition (le l'Infralias, résultent de causes 
tectoniques. C'est la faille décrite précédemment, ou un accident qui lui est lié, qui en est responsable. Il 
faut remarquer que le massif de Malin est un peu tassé sur place, ce qui accentue l'amincissement apparent 
du Sinéinurien méridional. 

Croix de la Lé 

Fi;. 33. Le lambeau (le la (; rois (le la Lé. 
1 Maim, 2 Sint intirien, 3 Sinénmrien sup., 4,5 et fi = Calcaires spathiques, à silex en 5. 

An flanc N de la Suche, le Siººéniurieºº, coiffa d'un peu de lias spat Ni(1ue, forme de longues pentes 
raides et boisées. A leurs pieds, l'Hettangien supérieur, ei) repos direct sur le Trias, dessine une Paroi con- 
tinue. C'est le flanc S de l'antielinal du Graaºuuoººt. l; n le suivant vers 1'\V, on le voit se redresser fortement 
tout en diminuant d'épaisseur. Dans la pente des Follies, au N d' Alainon, le R1ºétien reparaît de façon 
locale, puis le Siìiéºniìrien, qui se plisse et forme an N l'arête du Granmºont. L'épaisseur de ce dernier 
diminue rapidement sous les Lias libyen et, supé1, ieur, qui arrivent à l'aréte NE, prìýs du Mahìi du plan de 
chevaucheºneººt (voir fig. 32). Il va sans dire que les réduetioººs de puissance du Siººénººu"ietº et de l'Idettan- 

gien soit surtout tectoniques. 
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Le flanc N de l'anticlinal, entre Clºalavorna. ire et, le ruisseau des Evouettes, montre en série verticale 
du Malnt, des Conches de Vervine, du Lias spathique, du Sinéuºurien, de l'Hettattgien, en un point du 

Rhétien et finalement, du 'Prias. Les couches sont coupées par des décrochements senestres. Cette série, 
épaisse vers la vallée, s'étire vers le haut, où dans l'axe du pli, apparaît la grande lentille de gypse de la 

Pierre à l'Ours. Nous arrivons ainsi à la Dérotclºia, maigre alpage, dominé par les magnifiques dalles de 

Malin, formant le plan sur lequel chevauche l'anticlinal du Grammont. 

A l'arête NE, du Grammont, l'Hettangien aminci (lu flanc S, repose directement sur le Maliii; tous les 

terrains du flanc renversé, plus anciens que le Malin, manquent. Mais ils réapparaissent sueeessivemont vers 
l'E. Ainsi au pt 1979 (voir fig. 3`? ) deux laml)calux de Sinémurien sont plaqués sur le Malin. A la. Croix de la 

Lé (ou de la Lex), la série renversée se compléter sous le Sinémurieºi (voir fig. 33) les calcaires spathiques du 

Lias moyen et supérieur font leur apparition. Ils recouvrent, à l'E de la Croix, le Dogger intermédiaire. 

On voit dote que la lacune tectonique, et partant l'iºnportauee du chevauchement, diminue vers l'E. 

Il faut rappeler ici que ce chevauchement n'est pas le seul dans cette zone. Le Malm de la lié, repose en effet 

en contact tectonique sur la série des Couches rouges du synclinal de la Chatunény. Le coeur synclinal ne 

comporte en effet qu'une série normale de Crétacé. 

Le plan de chevauchetºtetit se suit ver, l'\1' dans la Pointe de la Chaumétºv (voir fig. 3d). 
Sur la surface de charriage, retnarqualýletneut plain, s'avance le front de l'anticlinal du Grammont. 

Les couches (le hases, plissées, dessinent deux petits anticlinaux, déjetés vers le N. Le coeur (les plis con- 
tient les Grès à Roseaux du Keuper. L'ossature est faite des calcaires dolomitiques du Trias, recouverts 
directement par l'Hettangien f dolomitique. Les synclinaux intermédiaires sont remplis de Sinémuriett. 

Pte de la Chaumény 

M= Malm 
Si =Lias siliceux 
H= Hettangien sup. 
Td = Trias dolomitique 

Tg =Trias gréseux 

Fin. : 34. La. Pointe de la l; hanniény, vue de l'L. 

Ge pliin de chevauehenlent se pours((it vers l'alpe de ', ous l'épaule cote 2094 do l'arête NIw du 
(xralln((ot(t (tln. 3,5). VII 

co po111t, il 11, est pas accessible. La base trli(s1(111(` de la niasse chevauchante est 

plissée comme à la Chaunlêny. 
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2094 

Pte de la Chaumény 

M= Malm 
Si= Sinémurien 

H= Hettangien sup. 
T= Trias, dolomie 

plan de chevauchement 

ý 

B, w 

Couches rouges 

Hettangien inf. 

Pig. 35. Le Point 2094 et la Pointe de la Chaurnény, vus de Voyis. 

Le Grammont 

Crétacé inf. Malm Fýp 

Les Jumelles 

Lias sup. Lias siliceux 

Rhétien 
_ 

Trias 

Fig. (. 1- (ýnm niant et les Jumelles, vue générale. 

ý 
Hettangien sup 

A l'W de''oyis passe le décrochement des Jumelles et des écailles apparaissent sous la masse chevau- 
chante. Pour observer ces phénomènes, transportons-nous au pt 2147, sur l'arête reliant les Jumelles au 
Gardy (voir fig. 36). La montagne du Grammont et les Jumelles sont séparées par le décrochement, dont la 

trace suit l'axe du couloir abrupt qui descend sur le Tombeau des Allemands. 
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La masse chevauchante du Grammont comprend au col des Murailles, du Ilhétien, de l'Hettangien 

inférieur, puis à l'1, ß, une haute paroi d'Hettangien supérieur et le Sinémurien. Vers le NT, les épaisseurs se 

réduisent et sur le Trias, qui apparaît a l'F de Voyis, transgresse directement 1' ETettangien supérieur. 
Le Main, que nous avons suivi de la Dérotchia vers l'WV, forme le plateau où est bâti le chalet de Voyis. 

Le plan de chevauchement coupe le calcaire de plus en plus profondément vers le S, et il finit par atteindre 
directement les Couches rouges sous-jacentes. Là, coniule à l'1vß, le Matin est en contact aiiorrnal avec les 

Couches rouges. Ces dernières se rattachent au flanc normal du synclinal de la Chauniény 
; 

elles n'existent 

pas au flanc renversé. 
C'est au sommet du couloir, là où le plan de chevauchement s'infléchit l)rusgneunent sous l'effet du 

décrochement, qu'apparaissent les écailles du Grammont. 

Fig. 37. Les JtIIIwIles, 14's Ole Vovis. 

\i = Malm, L= Lias SUP., si = Lira ailiceux, 11 liet. tai gkn sup., Iii Ilettmigien if., It = Itlhétien 

L'écaille inférieure est formée d'une série renversée -- Cénoinanieii, Néocouliell, Maln1 probablement 

arrachée au fond du synclinal de la Chauirlény. 

La supérieure comprend tille niasse triasique (le cor'ilienle et de 
calcaires dOlOillitrque., 

supportant, au- 

dessus dut sentier, un peu d'Hettan ieil, de Malur et de Lias supérieur, rets deux derniers formant (le mauvais 

affleurements. Cette écaille jalonne le plan de chevauchenu, nt de l'anticlinal du Urainniout. 
Le décroehenletit des . llunelles est tiri accident roiul)leXe dont la lèvre SW est abaissée ou déplacée 

vers le 
_MV. 

11 est souvent difficile, lorsqu'une faille coupe des strates inclinées et que le miroir n'est pas 

visible, co (liti est généraleuuent le cas, de déterminer la façon dont s'est fait le déplacement d'tule des lèvres 

par rapport it l'autre. Un petit cependa. ilt, le faire dans quelgnos cas, cit particulier dans celui qui nous 
occupe. S'il s'agissait (l'uil r'eli't vertical, le reülplissage du sviuclinal devrait, etre le illérlle de part et d'autre 
de la faille, ce qui n'est pals le cas. Un constate que la lèvre S\V ne montre en effet que du Clénolnilnien, ce (liti 
indique que le tumid du synclinal est proche de la surface; tandis qu'au \E de l'accident, uri a une série 

Dlatér. pour la Carte Géol., Nouv. série, 113e lier. G 
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LES JUMELLES 

Gde. 2215 

M= Malm 
L= Lias spathique 

Si= Lias siliceux 

--" Décrochement 

Fig. 38. L'antirlinal des Junielle5, vu des Crosses. 

Dent d'Oche 

Plan du Pré 

St-Laurent 

Pte. 2182 

M= Malm 

Ls = Lias sup. 
Si= Lias siliceux 
H= Hettangien sup. 

Td = calc-dolomitique, Trias 

Tc= cornieu(e triasique 

Pig. : 39. Le plan de rlirýý, uu liýnuýntdu Grammont à l'NN' du dé<"ro"Iienuent des Jiunclles. 
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épaisse et complète Cénomanien-Yprésien. Cette disposition s'explique parfaitement si le déplacement de 
la lèvre SW s'est fait horizontalement vers le NW. L'accident des Jurauellen est cloue un décrochement 

dextre, ce qui est la règle pour ceux dont la direction est N \Vý. D'ailleurs, une composante verticale peut 
très bien accompagner la translation principale. 

Le long du couloir, des paquets de Néocomien et de Cénomanien, appartenant aux écailles du Gram- 

mont, ont été traînés dans le plan du décrochement. Vers le haut, l'accident s'atténue et se ramifie (voir 
fig. 37). Ce dessin, pris de l'alpe de Voyis, laisse voir deux accidents: le premier faisant buter le Rhétien et 
l'Hettangien inférieur du col des Muraille, contre le Sinémurieii; la seconde cassure sépare ce dernier terrain, 
du Malin de la Petite Jumelle. 

Sur la lèvre SW du décrocheraient, les couches sont déformées. Ainsi la plaque (le Malin du flanc S de 

l'anticlinal du Grammont est affectée d'un anticlinal aigu, suivi d'un petit synclinal (voir fig. 3H). L'érosion 

a crevé la voûte anticlinale à cour liasique, et a isolé ainsi la Petite de la Grande Jumelle. Les mêmes replis 
se marquent aussi dans la grande pente sinéniurienne qui longe à 1'\V' le couloir du Tombeau. 

A l'\V du décrochement, un sentier cartographié suit à peu près la trace du plan de chevauchement 
(voir fig. 39). Il relie le col des Murailles au lac de Lovenex. 

l: n général, le plan de chevauchement dans le Malin est recouvert par le Trias du cour (le l'anticlinal, 

plus rarement par l'Hettangien supérieur. Ces deux terrains sont repliés ensemble, comme à la Pointe de 
la Chamnény; cela s'observe par exemple au col du Plan St-Laurent (voir fig. 4). Au-delà du Creux de 
Mottey, le chevauchement s'observe bien à Plan du Pré, sommet situé au N des chalets de Lovenex. Là, 

connue à l'extrémité orientale, le chevauchement s'atténue et l'ouu voit reparaître le flanc renversé, très 
écrasé il est vrai, de l'anticlinal du Grammont (voir fig. 40). 

Fin. 40. Plau du Pré, cu de l' E. 

ýI dahu, D- Dogger, I. Lias spathique, S= Lias siliceux, R 1thý, tie11, Td = Trias dolomitique. 'l'e -_ Trias cornieule. 

Sous l'épaisse masse triasique au S et la séparant du llahu ployé en s. vnelinal, on retrotive un peti (le 
Lias spathique, de Sinétnurien, d'Hettattgien et de liltétien, eli série renversée. A l'11' du sommet de Platt 
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du Pré, le «1)ogger intermédiaire» apparaît. On est proche de la fermeture du synclinal (le la Chaulnénv, qui 

s'observe louis les parois dominant le chemin reliant Lovenex à l'Au de Mornes. 

Dans cette description (ln front de l'anticlinal du Grammont et de son plan de chevauchement, j'ai 

laissé de côté les failles et autres accidents, sauf le décrochement des Jumelles. Comme elles traversent 

également, lorsqu'elles ont quelque importance, le synclinal de la C'haunléný", elles seront sommairement 

analysées dans le chapitre suivant. 

Chaux du Milieu 
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Les Jumelles 
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Fig. -tl. Coupes de la partie frontale des Préalpes valaisannes (l : 25 000). 
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Le synclinal de la Chaumény 

Dans le chapitre consacré aux Couches rouges, j'ai donné de nombreuses observations relatives à la 

structure du coeur de ce synclinal. Il suffira de rappeler qu'il est toujours incomplet, le Crétacé n'étant 
jamais présent simultanément dans les deux flancs. En particulier, entre le décrocheraient des Jumelles et 
Port Valais, on n'observe que la série normale des Couches rouges, sur laquelle le Malin renversé repose en 
contact tectonique. 

La bande de Couches rouges affleure aux cote, suivantes, de l'ýV à FE: 

Creux de Varmy - entre 1700 et 1800 ni 
Creux du Mottey - environ 1400 ni 
Tombeau des Allemands - environ 1400 ni 

de l'autre côté du décrochement: 

Arête des Chorasses - entre 1850 et 2000 ni 
Arête de la Chauinény - entre 1820 et 1880 ni 
Au N de la Croix de la Lé - entre 1580 et 1680 ni 
Au N de Chalavornaire - sommet à 1120 ni 
Au Châble aux Cochons - sommet à 650 ni 
Port Valais à 390 in. 

L'abaissement dans le compartiment situé à l'\V du décrochement des Jumelles est dû en grande partie 
à une descente axiale. Dans cette zone, l'étroitesse du coeur de Couches rouges, la présence presque ex- 
clusive du Néocomien et du Cénomanien, tout semble indiquer une faible profondeur de l'axe du 

synclinal. Son abaissement correspond donc à peu près à celui des affleurements, soit de 100 environ vers l'E. 
A l'E du décrochement des Jumelles, le brusque élargissement du cSur de Couches rouges révèle un 

synclinal beaucoup plus profond que dans FW. Il n'est malheureusement pas possible d'estimer jusqu'où il 

s'étend en profondeur vers le S. La direction des couches dans ce secteur est très constante; elle est EW avec 

un pendange S de 450. Les affleurements de Couches rouges jalonnent une ligne dirigée N800E. On devrait 

donc s'attendre à voir le Crétacé monter vers la vallée du Rhône. Or, c'est l'inverse qui se produit. De la 

Chaumény à Port Valais, soit sur 3,6 kin, l'abaissement est de 1500 m, ce qui représente une descente de 

250 en moyenne. Il ne s'agit donc pas d'une descente axiale ordinaire, mais de l'effet additionné d'un 
grand 

nombre de failles. 

Entre les Chorasses et la Croix de la Lé, il ya des accidents NW et NF, en proportion presque égale, 

mais le rejet des failles NE semble en moyenne plus important. Entre la Croix de la Lé et la plaine, les 
failles NE sont pratiquement seules représentées. Dans la région de Chalavornaire, quelques-unes de ces 
failles traversent l'arête et se suivent dans le versant S. Elles traversent, ce faisant, la série verticale du 
Malm, des Couches de Vervine, du Lias spathique, etc. Ces niveaux montrent de part et d'autre des cassures, 
des décalages qui atteignent 100 à 200 nn. Il en résulte que ce sont des décrochements et commue c'est la 

règle pour tous les accidents NE, ils sont senestres. On ne peut pas exclure la présence d'une composante 
verticale, qui aurait pour effet d'abaisser les lèvres SE. Cela semble nécessaire, à moins d'admettre que sous 
le Grammont le synclinal de la Chauniény s'enfonce jusqu'au niveau du lac ; ce qui est fort improbable. Le 
jeu combiné des rejets verticaux et horizontaux permet facilement d'expliquer l'abaissement des cotes du 

synclinal jusqu'à la plaine et son décalage vers le N. 

Sous le synclinal, les pentes rapides et boisées qui tombent vers le lac, sont déterminées par l'épaisse 

série du flanc normal à dominance calcaire: Malin, Couches (le Vervine, Lias supérieur, Lias moyen et 
Lotharingien spathique, Rhétien, Trias, calcaires dolomitiques et cornieule. A la base de cette dernière 

passe un plan de chevauchement très important, qui se poursuit au pied N de la Dent d'Oche et atteint 
vraisemblablement le col de Queffait. C'est le chevauchement de la Chaumény (BADOUX et GulooN, 1958). 

D'abord peu incliné dans le vallon de la Norge, le plan de chevauchement monte en se redressant en 
coup de pelle et passe le col de la Frête à la cote 1078, puis redescend lentement vers l'E, passe probable- 
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ment entre 550 et 60() in au S (le Bouveret et doit disparaître sous les alluvions du Rhône, au N de Port 
Valais. Au S, de liouveret, il marque le contact avec le substratum de Molasse rouge. 11 n'en est pas de même 
à l'vV, la Frê te et au voisinage de la frontière. Là, le chevauchement de la Chauinénv est à 1,5 kin au S du 

bord des Préalpes, et plus à l'W encore, à la lient d'Oche, il s'en est écarté de 6 kin environ. 

Le vallon de la Morge et la Frête 

La montagne de la Frète, qui domine St-Gingolph, présente une structure synclinale, qui se prolonge 

au-delà de la i\lorge par le synclinal du Blanchard (ou des Mémises). En France, ce pli est séparé du che- 

vauchement de la Chaumény-I)ent d'Oche par deux synclinaux et deux anticlinaux. Vers l'E, ces quatre 
plis se perdent sous le glaciaire et au versant droit de la Morge, ils ne sont représentés que par de rares 
affleurements qu'il est très difficile d'attribuer à l'un ou l'autre de ces plis. 

Dans le vallon de la Norge, c'est directement sous la cornieule triasique de la Chaumény que se trouvent 
les trois affleurements de la nappe de la Sinmie, déjà décrits dans la partie stratigraphique de ce travail. Le 

pointement le plus méridional, est celui de Clarive. Le second, qui ne comprend que du Flysch, se trouve 
dans le couloir de Frene. v, entre les cotes 910 et 1010 ni. Ces deux affleurements appartiennent probable- 

ment à la même lentille. Elle doit se coincer plus au N; en effet, dans le couloir de Vervine, le Flysch 

manque. On trouve en bordure du couloir, entre les cotes 930 et 980 ni, une série liasique renversée, avec du 
Lias silico-spatliique à la base, puis du Lias siliceux, et au sommet de l'Hettangien supérieur. Plus au NE, 

le Flyscli reparaît dans le couloir qui descend vers l'E du col (le la Frète, pincé entre le Trias (le la Frète et 

celui de la Chauinénv. 

N 

St- Gingolph 
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E Crétacé 

unuuwwu 
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Ultrahelvétique ME 
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Fig. 43. coupe y4"lìématique de 1. t Frête. 
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Le dernier affleurement à signaler appartient co1uuie le Lias du couloir de Cervine, aux Préalpes 

médianes. Il forme (huis celui (le Frenev le substratum du Flvsch de la Simine et comprend à la base du 
Néocouiien et au sommet un peu de ('ouches rouges dit L'ampaýiien ý1aestriý iitieýi-PaléocÈne. 

La zone la plus haute est donc formée par la nappe de la Siiiime. Elle s'égrìýne sous le plan (le chevauche- 
ment de la (, 'hauint'ýny I)eut d'Oche t, t se relie ainsi à l'affleurement du col de Queffait, signalé eli 1939 par 
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E. GAGNEBIN. Or, comme généralement la nappe de la Sininie est superposée à celle des Médianes, cette dis- 

position inverse souligne bien l'importance et la profondeur du chevauchement de la Chaumény. La pré- 

sence de grès parautoclitones, mélangés au Flysch de la Simine du couloir de Freney, en est une preuve 

supplémentaire. Cela explique aussi la brusque différence des faciès de part et d'autre du col de Frête. 

Les couches qui constituent la montagne de la Frète, dessinent un synclinal asymétrique, à flanc méri- 
dional vertical ou renversé. Le flanw septentrional est doux, suais affecté de replis anticlinaux. L'un deux, 

sur la Morge, contient du Barrémien probable. Les deux replis du synclinal sont remplis de Lias supérieur 

et de Bajocien. 

La base (lit flanc ti' du synclinal de la Fréte est marquée par un long affleurement horizontal de Trias. 

La cornieule plonge au S de 20° et tranche les couches sous-jacentes suivant un plan jalonné de sources - 
le chevauchement (le St-Gingolplº. 

Le substratum septentrional des Préalpes 

Les terrains autochtones, qui au N de Morgirls et de Monthey avaient disparu sous la masse préalpine, 

ressortent sur le bord dli lac. Ils comprennent là seulement du Flvscli et de la Molasse rouge. 
L'affleurement le plus méridional se trouve dans la carrière située au bord de la route des Evouettes 

à Bouveret, 1 km avant ce dernier village. Les couches, qui plongent au SE (le 500, sont en position ren- 

versée. Dans la carrière, on exploite des grès verts appartenant au 11'lvsch. Ils reposent au sur des marnes 

inicacées, accorllpagnées de grès couverts de débris charbonneux et oli l'on trouve quelques petits Ciardium. 
C'est le Hupélierl. Fers le N, il s'appuie sur la Molasse rouge. Cette forniation occupe toutes les collines au S 

de Bouveret jusqu'à la cote 550 m. Il s'agit d'une série surtout marneuse rouge où s'intercalent des grès de 

n)êlne couleur et quelques gros bancs de grès calcaires gris. Ces derniers, qui rappellent un peu ceux du 

Flysch, s'en écartent par leur composition ininéralogique. 

Les couches de cette région (le Hollveret, ont une direction extrêrllern('nt constante ti (; 001, ',, avec des 
p('rldaLges au SSE, dont les valeurs oscillent entro 200 et 900 avec line llloyellne de 470. Si Fon tient compte de 

la, direction du pendage des couches et (le la largeur de l'affleureraient, on peut calculer l'épaisseur de la 

série visible. ()ti obtient 1050 ni. Cette très grande épaisseur résulte peut-être d'une structure en écailles 

auxquelles rie participerait que de la Molasse rouge. Elle serait de ce fait difficile à déceler. Eri un point, 
-tu tournant 

(le la route avant l'Hospice des sourds-iiiuets, les 

rllarnes rouges sont affectées par une schisto 

cité grossiì'I e dont les plans sont dirigés 
_NH' et plollgerlt ali SI': de 700. Ceci indique que les plis on les 

e('i1111es rllolilSSi(lli('ti sont dirigés 1)aralh'le111('llt alla Coli('lie5. 

Le contact entre Préalpes et Parautochtone Ott Autochtone n'est pas visible, mais d'après les altitudes 
niaxima de la Molasse, il est clair que le plan de Bhevaucherllellt (de la Cllauinény dans cette zone) nlonte de 

fort Valais vers le \V\\V. Il atteint 5: 50 111 au Illirliull1Ili au S\V de Bouveret. De là, il redescend vers l'\V 

et passe à la cote 410 ni dans la Barrière du Fenalet, à 1,5 km de St-Gingolph. Ainsi la surface de charriage 
dessine une large ride ou bosse (lui s'emloie en direction du col (le la Frète. Cette direction fait avec l'axe des 

plis des Médianes (qui sont I, AV) mi angle de 300. 

A la carrière du Fenalet, c'est du I lysch ultralielvétique (type Voirorls ou Gurnigel) qui est exploite. 
[I forme le has de la carrière. Dans le haut (le la carrière affleure la corrlieule préalpine surmontée de moraine. 
Le 

. 
h'lyscli sous-jacent est zébré de failles dues à la surcharge préalpine, mais qui ne suffisent pas à masquer 

l'orientation générale des couches. halles deineurerlt, parallèles à celles de la Molasse rouge (plongement au 
SSE' de 40 à 500). 

De là, vers St-Girlgolph, le cllevauchernent se suit horizontalement. Mais 

sous lui, le substratum 

change, au Flyseli de la carrière succède à1 km de St-Ginn golph à nouveau la Molasse rouge. Puis le Fly-sch 

ultrahelvetique reprend. Il est accompagné par un lieu de Barrémien découvert par GAGNEBIN en 1944. 
I_)aiìs cette note, le dispositif structural rappelé ci-dessus est parfaitement décrit. Le plan de chevaucllenlent 

se suit vers l'\V le long (le la côte française, où à Locum un faisceau d'écailles apparaît sous le chevauche- 

ment de St-Gingolplr. Ainsi le front des Préalpes médianes descend au-dessous (In niveau du lac. 
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Les relations du Flyseli ultrahelvétique et de la Molasse rouge sont difficiles à élucider. E. GAGNEBIN 

pensait que ce Flysch avait été entraîné par la masse préalpine et aurait ainsi été accumulé dans les creux 
de la surface niolassique. D'autre part, le parallélisme des couches de ces deux formations devient difficile 
à expliquer. Il le serait moins, si le Flysch et la Molasse étaient écaillés ensemble. Quelle que soit la solution 
envisagée, il n'en demeure pas moins que la surface de chevauchement des Préalpes médianes présente de 
fortes irrégularités. 

Il ne faut pas perdre de vue que dans notre région la limite N actuelle des Préalpes médianes ne cor- 
respond pas au front de cette nappe. C'est une limite d'érosion. Les bosses de cette surface, telles que celle 
du Bouveret, étaient donc engagées sous la masse chevauchante avant les érosions quaternaires. Il me semble 
difficile de ne pas attribuer l'origine de la surface irrégulière de la molasse à une érosion plus ancienne que n In 
l'arrivée des Préalpes. Cela impliquerait que les écailles et le redresseraient de la Molasse de Bouveret- 
St-Gingolph seraient eux aussi antérieurs au chevauchement, ou en tout cas à l'arrivée du front préalpin 
dans sa position actuelle. Les différences de direction entre les axes des Médianes et de la Molasse con- 
firment cette hypothèse. Dans le chapitre consacré au substratum affleurant sous la zone radicale des Pré- 

alpes, nous étions arrivés aussi à la conclusion que le plissement de l'Autochtone était là aussi antérieur au 
chevauchement préalpin. Il ne faut cependant pas conclure qu'il ya eu une phase plicative de l'Autochtone 

unique et antérieure à la mise en place des Préalpes. Les plis de 'Monthey et ceux de Bouveret ne sont pas 
nécessairement synchrones. Ils ont très bien pu se former juste à l'avant de la masse préalpine glissant lente- 

ment vers le N; les plis de Bouveret n'ayant pas encore pris naissance alors que ceux de Monthey étaient 
déjà dépassés par les Préalpes. L'existence d'une phase plicative distincte et unique de l'Autochtone 

molassique ne peut cependant pas être écartée. Mais c'est là un problème qui ne peut être résolu sans 
aborder l'ensemble de l'édifice préalpin et de la Molasse subalpine. Cela nous entraînerait trop loin et d'autre 

part, ce problème sortirait du cadre de ce travail, qui est une monographie régionale. 

Remarques et conclusions sur la tectonique des Préalpes médianes plastiques du Valais 

Paris ce chapitre, j'essaierai de dégager les caractères tectoniques généraux de cette région, puis d'en 

tirer quelques conclusions. 
Les Plastiques comprennent une succession d'anticlinaux et de synclinaux déjetés vers le N et dont les 

plans axiaux sont inclinés au S. Les plis se marquent sur la carte par des bandes EWW,. 
Parfois titi plan de chevauehemeIit interne longe l'axe des anticlinaux. On en trouve dans celui d'Ou- 

tanne, dans celui du Grammont et à la base de la série de la Chaumény. Ils sont d'autant moins inclinés 

qu'ils sont plus septentrionaux. On cote en quelques points des plans de failles horizontaux (Pointe de 
Chainbairy) avec glissements vers le N de la lèvre supérieure. Tout cela révèle une déformation horizonale 

avec freinage basal bien en accord avec les caractères d'une nappe de glissement. 
Les plis montrent des culminations ou zones hautes qui coïncident avec la frontière, qui est en même 

temps la ligne de partage des eaux des bassins du Rhône et de la Dranse. Vers la vallée du Rhône, les 

axes descendent avec des valeurs moyennes, que l'on peut mesurer pour quelques-uns d'entre eux, soit: 

synclinal de Savalène. 100 vers l'E 

anticlinal de Bise. 
... 

130 vers l'E 

synclinal de 'Panay 
... = 120 vers l'E. 

Bien que les abaissements soient difficiles à mesurer exactement pour les autres plis, il est certain que 
ces inclinaisons vers l'l; se retrouvent dans les anticlinaux d'Outanne, de Verne et dans le synclinal de la 
Chaumény. Il est impossible de conclure en ce qui concerne l'anticlinal du Gratmiiont. Les descentes 

axiales moyennes sont dues soit à une inclinaison de l'axe, soit à un jeu de cassures, soit aux deux simul- 
tanément. 

Les plis sont recoupés par de très nombreuses failles. Ces cassures tranchent souvent plusieurs plis, 
elles leur sont donc postérieures. Cela ne veut pas dire qu'elles datent d'une autre phase orogénique dis- 
tincte, Elles sont apparues vers la fin du plissement. Il s'agit non pas de cassures profondes recoupant la 
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nappe sus-jacente, mais d'accidents internes. La faible extension, même (les décrochements importants, 
tels ceux de Cheseule ou des Jumelles, en est la preuve. 

La plupart des failles sont verticales et comportent une composante horizontale doininant largement la 

composante verticale. Ce sont donc des décrochements. Les uns sont dextres, ils sont dirigés NW-SE ; les 

autres sont senestres, leur direction est NE-SW. Il y cependant aussi des failles normales ; elles jouent un 
rôle important dans le synclinal de Savalène (flanc renversé) entre Torgon et la plaine. 

Les décrochements dextres sont surtout abondants vers la frontière française, c'est-à-dire à la culmina- 
tion des plis. Les décrochements senestres règnent par contre à l'E dans la zone oh les plis s'abaissent vers la 

vallée du Rhône. Il faut remarquer que des décrochements senestres apparaissent localement dans le zone 
haute ou ils s'associent aux décrochements dextres. 

Le jeu de ces multiples décrochements senestres est double. D'une part il provoque une avancée vers 
le NE de l'aile orientale des plis, d'autre part, il provoque leur élongation vers I'F'. 

Le déplacement vers le NE (qui atteint 2 km pour le synclinal de la Cliaaunénv) semble dît à une pro- 
gression plus facile de l'aile orientale des plis, alors que dans la zone frontière, ils étaient déjà, arrêtés ou 
fortement freinés. ('ette zone de freinage coïncide avec la culmination des plis. ('es deux phénomènes 
résultent peut. -ètre d'une cause unique, un obstacle? 

[, 'élongation vers l'E (les plis, résultant du jeu des décrochements, est du même ordre de grandeur que 
les déplacements vers le soit de 1à2 km. Il faut en déduire que, à l'emplacement de la vallée du Rhône, 
devait exister un vide ayant rendu possible cet allongeaient. Uétude de failles du flatte renversé du synclinal 
de Savalène nous avait amenés â la même conclusion. 11 faut donc admettre que la vallée du Rhône ne cor- 
respond pas à un simple décrochement, mais à une large déchirure, séparant l'arc romand de l'arc chablai- 
sien. La taise en place des deux niasses serait donc indépendante. C'est, semble-t-il, une conclusion qui 

s'impose et qui seule rend compte de la liberté de mouvement de l'aile orientale du lobe chablaisien. 
Les modifications de style des plis, la localisation des plans de chevauchement à l'intérieur de la nappe et 

les culminations axiales résultent, dans les nappes de glissement, des irrégularités du fond sur lequel la 

masse allochtone s'avance, de la plasticité plus ou moins grande des séries et des variations de vitesse 
locales de la déformation. Le rôle de ces facteurs est difficile à apprécier. Les obstacles Glus aux irrégularités 
du fond, étant masqués sous les Préalpes ou enlevés par l'érosion quarternaire, sont impossibles à mettre en 
évidence. 

L'influence de la plasticité des séries se voit mieux: ainsi la zone (le la Cha. uniény, avec ses épaisses 

séries calcaires, constitue dans l'ensemble plus plastique du reste des Médianes, une barre EW rigide qui a 
provoqué le chevauchement du Gramuont et probablement aussi celui de la Chautnénv. 

L'influence due ait-, variations de la vitesse (le déformation nous échappe complètement. Les vitesses 
sont conditionnées par de multiples facteurs et doivent varier non seulement (l'un point à l'autre, niais d'un 

moment à l'autre. Dans la masse en écoulement, la naissance d'une voûte ou d'une faille modifie complète- 
ment le champ des contraintes, les vitesses de déformations, etc. Ce sont la les difficultés majeures qui ne 
permettent pas à l'heure actuelle de préciser davantage l'évolution tectonique d'une région. 

Résumé, conclusions et hypothèses 

Dans les pages qui précèdent, je me suis généralement abstenu de formuler des hypothèses ou des idées, 

sauf lorsqu'elles me semblaient solidement appuyées par les observations ou généralement reçues par les 

géologues alpins. Dans ce chapitre, je ne respecterai pas toujours cette attitude prudente. Cela se justifie 

par le fait que certaines hypothèses, même si elles sont fragiles, peuvent être utiles aussi bien par les 

réflexions qu'elles provoquent, que par les vérifications qu'elles appellent. 
Les trois unités préalpines qui, avec l'Ultralielvétique, constituent les montagnes entre Monthey 

Morgins et le Léman, sont: la nappe de la Simme, comprenant peut-être le Flysch à Helininthoïdes, 
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la nappe de la Brèche et la nappe des Préalpes médianes. Dans cette dernière, se dessinent trois 

segments ; (lit N au S, les Médianes plastiques, les Médianes rigides et le Flysch à lentilles. 
La nappe de la Sinnine est la plus élevée dans l'édifice. Ses terrains se sont déposés dans le S du géo- 

sý nclinal alpin, ce que l'on déduit de leur analogie avec ceux de la bordure méridionale des Alpes. Mais la 
localisation exacte de sors bassin sédimentaire dans la, chaîne, et par rapport à ceux des autres nappes 
préalpines, demeure inconnue. La nappe de la Silmne est caractérisée par un Flysch crétacé contenant des 

poudingues - dits de la Mocausa -à galets de dolomies, de radiolarites et de spongolithes. Le Flysch à 
Heliiiinthoïdes, inaestriclitien, bien reconnaissable à ses bancs de calcaires blonds, se rattache peut-être à 
la lllénle unité. Tandis que le h'lyscll Simnne certain ne se trouve que dans le synclinal de la Morge, celui à 
llelnliiitlioïdes est très largement répandu, aussi bien dans le domaine des Plastiques que dans celui du 
Flysch à lentilles et même dams la Brèche. 

Les bassins sédimentaires de la Brèche et des Médianes étaient juxtaposés. Celui des Médianes, dont le 

substratum constitue actuellement la nappe du Grand St-Bernard, se situait au N de celui de la Brèche. 
L'histoire de ces deux bassins commence avec la transgression triasique et demeurera semblable 

jusqu'au Lias moyen. Cependant, après le dépôt des quartzites werféniens, uric subsidence marquée pendant 
le Muschelkalk, va permettre l'accumulation dans le bassin (les Médianes, de plusieurs centaines de mètres 
de dépôts néritiques, calcaires à algues, calcaires oolithiques et dolomies. Le Carpien est très variable 
cornieule, grès à plantes et peut-être darns le N gypse. L'unité des bassins est à nouveau bien marquée au 
Norien. Les doloiiiies blondes à grain fin, qui le constituent, se retrouvent dans les deux unités. Elles sont 

en bancs réguliers, intercalés de schistes doloinnitiques beiges à la base, verts et noirs au sommet. Le passage 

ait Tlhétien est graduel. 
1J'appartenance du gypse, apparaissant au cSur des anticlinaux des Médianes à cette deriière nappe, 

demeure hypothétique. Il pourrait éventuellement se rattacher à la plus haute des unités ultralielvétiques - 
la nappe liex-Laubhorn. La première hypothèse semble actuellement la plus probable car nulle part du 
Flysch, ou un autre terrain ultralielvétique, ne s'intercale entre le gypse et le sommet du Trias. 

Le TThétien, où alternent les faciès souabe et carpatllique, est semblable dans les deux nappes avec un 
maxiuupn d'épaisseur dans la, partie méridionale des Plastiques. Le cadre sédimentaire demeure, dans ses 
traits généraux, le même durant l'Hettangien, sauf qu'une ride se soulève à la latitude du Grammont. Sur 

ce haut-fond, l'Il ettangien supérieur devenu dolomitique, est transgressif directement sur le Trias. 

Ce bonibennent sous-nnarinl va subsister et s'élargir vers le N pendant le Sinénlurien et le Lotharingien. 
Les faciès sombres, calcaires à silex et schistes, se suivent de la Brèche au Grammont, où les deux étages 
diminuent de puissance et sont très fossilifères. Plus au N, le Lotharinlgien devient plus néritique encore. 
C'est un calcaire à entroques transgressif directement sur le Bliét, ien. Au-delà, c'est probablement le Pliens- 
bachieii qui recouvre 1 Ii(ttaingienl que lit transgression a épargné. 

Le Lias moyen et supérieur marque un rhanigenerlt complet des conditions batllynnétriques. Il se pro- 
duit un vaste mouvement de bascule dont l'axe coïncide avec l'anticlinal du Grammont. Le sud (les Mé- 
dianes se soulève et émerge, alors que la partie septentrionale s'enfonce sous les flots. Au N, vont régnerdes 
faciès profonds, calcaires siliceux à la base, rilarno-calcaires et marnes à Callcellophycus et ar11111o111tes au 
sommet. La zone d'articulation du Graininont est caractérisée par des faciès de rivage - calcaires à entroques. 
Au S la zone émergée, dont les couches plongent au N jusqu'à 200, constitue une cordillère exondée, sépa- 
rant ainsi les deux bassins des Médianes et de la Brèche. Cette terre, où par endroits , 'élaborent des sols 
tropicaux rouges, va, fournir l'argile, les limons et les sables des Schistes inférieurs et les éléments de la 
Brèche. Ces derniers résultent d'éc, roulenuennts de falaises ou de ýioleptes ouailles. 

Ait Dogger, la, situation demeure semblable. Le t allas du bassin septerntrionnal s'est déplacé vers le Net 
il faut Aller dans le synclinal de la Chauutény (flanc inverse) pour trouver les sédiments néritiques: les cal- 
caires oolithiques et graveleux des Couches de ý'ervitle. Plus au N, vient la, zone profonde où se poursuit 
le dépôt des nnarno-calcaires à Caneellophycus et à annnonites. 

A la fin du llogger, la zone émergée est pénéplaimýe, ce qui provoque la disparition partielle des brèches 
dans les Schistes ardoisiers et va rendre possible la transgression du Malin. Le dépôt (les calcaires du Malin 

s'est fuit sous une faible tranche d'eau. Elle ne dépassait peut, -être pas quelques mètres pour le niveau onco- 
lithique du Séquanien. Vers le S, la base du Malin prend un faciès spécial: brèches, marnes charbonneuses, 
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couches à bivalves; ce sont les Couches à Mytilus. Fers 1a, fin du Jurassique supérieur les deux bassins de la 

Brèche et des Médianes sont à nouveau réunis. 
Avec le Valanginien, les eaux se retirent de cette vaste plateforlne (Brèche -}- Médianes) pour se 

réfugier dans le N des Plastiques oit le Malin déjà présentait des faciès plus profonds, ainsi qu'en témoigne 
l'Argovien noduleux à ammonites. Le rivage irrégulier de la nier valanginienne mordait sur l'anticlinal du 

n r, 
Grammont (la Combe). Il est marqué par des faciès à entroques alors g11'iu \ se déposent des calcaires 
lithographiques à radiolaires et silex. 

Avec le Crétacé supérieur, la rater envahit graduellement la, platefornle. Aui Cénonianien, elle recouvre 

partiellement les Plastiques; au Sellonlell supérieur et Cainpalllell, elle atteint les 131gldes et au C'a1Mpalllell- 
Maestrichtien, elle submerge la zone du Flysell à lentilles et péllì'tre dans le territoire de la Brèche. Mais 
dans le domaine reconquis par les eaux, la sédimentation est irrégulière. Des zones, celles du synclinal de 
Sava1È'ne par exemple, demeurent hautes. Les courant; nlarius v empêchent toute sédimentation pendant 
le Sénotlien, le Maestrichtien et le llanien. Les calcaires du Malli qui formaient le fond rocheux se cuirassent 
d'un hard ground phosphaté. Au Paléocène les profondeurs augmentent; de part et d'autre du liant-fond 

(le Savalène, se déposent des calcarénites, puis les conditions deviennent uniformes et 1)l l blemellt pro- 
fondes ce qui imlique la graduelle prédo)11ina11ce des radiolaires sur les globigérinidés et les globorotalidés n en 
dans les Couches rouges éocènes. 

A l'Yprésien moyen ou supérieur, les apports détritiques s'intensifient; c'est le Flvscll schisto-gréseux 
qui se sédi11lente et ce dépôt durera jusqu'au Lutétien supérieur ou au Priabonien. 

A ce moulent la sédilnentatiotl dans les bassins (le la Brèche et (les Médianes est illterrolnpue par 
l'arrivée de la nappe de la Simrnle et du Flysch à Hellllillthoï(les. Cette masse de Flvsc}l, alise en place par 
glissement gravitatif, fera désormais corps avec les deux nappes qui lui servent de substratum et sera dé- 
formée passivement avec elles. 

Les bassins de la Brèche et des -Médianes ]Montrent du 'T'rias à l'Eocène iule grande instabilité. On voit 
des zones s'effondrer, alors que d'autres se relèvent. Les mouvements positifs compensant les mouvements 

négatifs, 011 pense tout naturellement à 1111e déformation ondulatoire, à titi plissement du fond. Il ne semble 

pas que ce soit le résultat d'une phase de tension. Tes failles ne jouent pas (le rôle dans l'évolution du bassin 
des Médianes; en tout cas je n'en ai point constaté. Par contre les discordances angulaires, les varlatl(llls 
rapides d'épaisseur s'observent en de nombreux points. Il n'est cependant pas exlu que la. limite N du 

bassin de la Brèche ait été déterminée par une faille. Elle d'est bien entendu plus visible; ]nais son existence 
permettrait d'expliquer, mieux que 11e le ferait un simple bonlbelrient, la sédimentation particulière de la 

nappe de la Brèche. 

Les nlonvcments orogéniques s'accentuent et se généralisent à l'Oligocène. La zone centrale des Alpes 
se soulève. Les eaux qui la, recouraient , Ont chasse('s et vOllt se réfugier dans les ba�ltl5 

qui ,e Cre(15l'llt 

aux deux flancs de la, chaîne - la plaine du Pô au S et le bassin molassique au X. Ainsi se forme le plan 
incliné suivant. lequel les couvertures secondaires et tertiaires de la zone centrale vont glisser vers le N et 
venir recouvrir la partie méridionale (lu bassin molassique. Ces nappes, ayant échappé aux compressions 
de la zone interne, seront dépourvues (le métamorphisme alpin. Deux ensembles d'unités tectoniques parti- 
cipent à cette translation: les nappes helvétiques et ultrallelvétiques issues de l'avant-fosse et les nappes 
préalpines d'origine plus méridionale - pennique et austro-alpine. 

Le déroulement (lu paroxysme est difficile à préciser car les critères précis font défaut. Les tais sont 
tirés de la composition pétrographique des conglomérats nlolassiques, les autres, des relations géoulét riques 
des nappes entre elles. 

Les premiers galets alpins apparaissent dans la molasse chtlttienne. Ce sont des éléments provenant 
surtout de la nappe de la Sinnne et peut-être des Médianes. Les élément, cristallins et helvétiques appa- 
raissent plus tard daces les conglomérats molassiques. Les Préalpes se seraient donc alises en place avaalt 
l'Helvétique. Il faut cependant remarquer, qu'en toute rigueur, la seule conclusion que l'on puisse tirer de 
la nature des conglomérats molassique,, c'est que les Préalpes furent souulises avant l'Helvétique à l'éro- 

sion. Elle ne permet pas de juger la position relit ive ou absolue de ces unités. 
Les relations géométriques des nappes entre elles ollt été souvent invoquées pour distinguer des phases 

tectoniques successives. L'un des critères utilisés est fourni par les encapuchonnenlents. Sa valeur a été, 
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à mon avis, fortement exagérée. En effet, l'encapuchonnement peut résulter aussi bien d'une variation 
momentanée des vitesses d'écoulement des nappes en mouvement, que de phases successives et distinctes. 
L'ordre de superposition actuel donne des indications plus sûres. Ainsi, les plis helvétiques de la nappe du 
Wildhorn, engagés sous la masse du Niesen, indiquent une mise en place de cette dernière nappe, posté- 
rieure à celle de l'Helvétique. Il en est de même en Chablais de la Brèche et du Flysch à lentilles de Couches 

rouges par rapport à l'Autochtone. En examinant le difficile problème de l'ordre des mises en place sous des 

angles divers et pour l'ensemble des Alpes suisses, on arrive à des conclusions contradictoires. A mon avis, 
cela provient du fait que les phases orogéniques, que l'on a voulu successives, sont en gros synchrones. Il 
faut revenir à la notion d'un paroxysme unique, mais beaucoup moins violent et rapide qu'on ne l'imaginait 
il ya un demi-siècle. 

Dans l'ensemble des nappes helvétiques et préalpines, une unité se détache par son rôle tectonique, 

c'est 1'Ultrahelvétique. Sa diverticulation, amorcée peut-être à l'époque du Flysch, s'est poursuivie au 
début du paroxysme. Il se crée ainsi un coussinet plastique qui va faciliter le glissement des autres nappes 
et qui jalonnera les discontinuités principales de l'édifice: celle qui sépare Mordes des nappes helvétiques 

supérieures et celle qui isole le Préalpin, de l'Helvétique et de l'Autochtone. 
Dans la zone qui nous occupe ici, l'Ultrahelvétique a été passivement entraîné vers le N par la masse 

préalpine. Bien développé sous Dréveneuse et rejaillissant aux limites W et N de la «dalle», il ne doit avoir 
laissé que de rares copeaux sous les plastiques. C'est ce que montre la région Bouveret-St-Gingolph avec 
ses petites écailles de Flysch et de Barrérnien, fichées dans les creux de la Molasse rouge. 

Les premiers plis qui naissent dans notre région sont ceux de l'Autochtone. Ils sont tronqués et re- 
couverts en discordance par le Préalpin et parfois déformés par le passage de la masse allochtone. Ils sont 
antérieurs au chevauchement des Préalpes, sans qu'ils appartiennent pour autant à une phase distincte. 

Ils ont en effet pû se former au front et sous la poussée des nappes. Avec l'avancée dé ces dernières, les dé- 
formations du substratum autochtone se seraient graduellement déplacées vers l'axe du bassin molassique. 
Ainsi, les plis de Monthey seraient plus anciens que ceux du Bouveret et ces derniers à leur tour seraient 

antérieurs aux écailles de la Molasse subalpine. Le bord des Préalpes entre St-Gingolph et Bouveret est dû 
à l'érosion, ce n'est pas le front de la nappe. 

Lors de leur mise en place, les deux arcs préalpins - romand et chablaisien - étaient nettement 
séparés. Ce partage de la masse préalpine en deux résulte de la forme arquée de l'ensemble de la chaîne et 
non d'un obstacle placé dans l'axe de la vallée du Rhône. 

L'arc chablaisien devait être beaucoup mieux marqué, lors de son avancée, que de nos jours. Cela sur- 
tout pour la zone des Plastiques, dont l'aile droite comportait des plis de direction SE ou SSE. C'et arc va 
buter du front contre un obstacle, placé clans l'axe de la frontière franco-suisse. Ce butoir, partiellement 
enlevé par les érosions quaternaires, n'était autre probablement que le massif (les poudingues du Pélerin. 
Contre ce saillant, la matière s'accumule, les plis se serrent et s'élèvent. Ainsi, prend naissance la zone de 

culminations axiales (ou la transversale surélevée), que suit la ligne (le partage des eaux du Rhône et de la 
Dranse. Mais l'aile droite des Plastiques, rencontrant moins de résistance, va poursuivre sa progession vers 
le N, alors que le front se stabilise. En même temps, ces plis s'allongent vers l'E à la faveur de nombreux 
décrochements senestres dirigés NE, ou de failles normales inclinées vers la vallée. C'est l'existence de la 
déchirure séparant les deux arcs, c'est-à-dire d'un vide dans l'axe de la vallée du Rhône, qui permet seul 
d'expliquer cet allongement des plis. 

Les Médianes plastiques montrent une série de plis déversés vers le N, accompagnés de rares chevauche- 
iments. La position de ces derniers est déterminée par la composition lithologique locale de la série plissée. 
Par exemple, la ruasse rigide du synclinal (le la Chaumény, avec ses épaisses séries calcaires, est séparée des 

plis plus souples qui l'encadrent, par deux plans de chevauchements. Le supérieur - dit du Grammont - 
jalonne une zone qui a toujours été haute pendant la sédimentation. 

La masse plissée est recoupée par un grand nombre d'accidents cassants. Ils comprennent quelques 
failles normales, entre 'I'orgon et la plaine, et surtout des décrochements, c'est-à-dire des cassures subverti- 
cales, à rejet essentiellement horizontal. Ces décrochements sont de deux types: 

11, An voisinage de l'arête frontière, les décrochements sont dextres, dirigés vers le NW, et c'est la 
lèvre occidentale qui a glissé vers le NW par rapport à l'autre. 
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20 Sur les versants de la vallée du Rhône, prédominent les décrochements senestres. Ils ont une direc- 
tion NE et c'est la lèvre orientale qui a glissé vers le NE par rapport à l'autre. 

Ces accidents recoupent souvent plusieurs plis. Ils sont donc postérieurs au plissement, ou en tout cas 
ne se sont développés que vers la fin de la phase plicative. 

Sur les arrières des Médianes plastiques se pressait un groupe d'unités tectoniques comprenant de 
haut en bas: la nappe de la Brèche, le Flysch à lentilles de Couches rouges, les Rigides (ces deux derniers 
éléments appartenant à la nappe complexe des Préalpes médianes) et à lit base, l'Ultraliely étique reposant 
sur l'Autochtone arasé. 

La nappe de la Brèche est l'unité tectonique majeure de cette masse méridionale. Elle couvre en une 
large cuvette synclinale une vaste région de la Savoie. La vasque de la Brèche est flanquée au N et au N\V 
d'un anticlinal frontal, le pli de Trébante de M. LUGEON. Il aboutit à la frontière au col de Croix, entre le 
Monet et la Tour de Don. La nappe déborde faiblement sur le territoire suisse, où elle présente un pliéno- 
mène bizarre: c'est la présence, dans la région des Portes de Culet, de plis de direction méridienne. Ainsi, 

sur deux côtés, le bord de la masse synclinale de la Brèche est souligné par des plis. Ce dispositif tectonique 

curieux est difficilement explicable, mais indique sans ambiguïté, que les limites actuelles E, N et NW de 

ce vaste lambeau de recouvrement coïncident à peu près avec les limites originelles. 
La nappe de la Brèche repose partout, dans le secteur étudié, sur le Flysch à lentilles de Couches 

rouges. Il est plus ou moins laminé sous la masse de la Brèche, mais s'épaissit au N où ses écailles poussées 
et partiellement recouvertes par le front de la Brèche remplissent l'espace vide laissé entre la Brèche, les 
Rigides et les Plastiques. Dans ce faisceau d'écailles sont emballées les laines de gypse des environs de 
Vionnaz. Ce Trias a été arraché à l'Ultrahelvétique sous-jacent. 

Dans la région des Portes de Culet, le Flysch à lentilles et la Brèche viennent recouvrir le bord occidental 
de la «dalle» de Dréveiieuse. Ce gros ensemble calcaire (Trias et Malin) sans niveaux marneux plastiques, 
montre une tectonique cassante, mais n'est pas totalement dépourvu de pli, en particulier vers le N. Là, 
la plaque s'infléchit rapidement et plonge verticalement le long du torrent de la Greffe. La moitié S de 
1réveneuse laisse voir la base de ce lambeau. C'est en gros une surface plane (lui tranche les structures, de 
telle sorte que la dalle s'effile et disparaît au S et à l'W. Là aussi les limites de l'élément tectonique sont 
originelles. Dréveneuse est bien une «épave» abandonnée, isolée du reste de la nappe des Médianes, ce qui 
est le caractère distinctif (les Médianes rigides. 

Ces trois éléments préalpins sont isolés de l'Autochtone plissé et arasé par uìi coussinet de terrains 
ultralielvétiques. Sa base, oùù se stgperposent les diverticules de la Plaine Morte, de lit 'f'our d'Anzeinde et la 
cornieule du Laubhorn, présente une structure simple. Son sommet révèle des complications tectoniques 
extraordinaires. Elles résultent de la migration des terrains plastiques - gypse, Aalénien, Plysch dans le 

coeur des anticlinaux méridiens des Portes, sous la surcharge de la nappe de la Brèche. 

Dans l'étroit secteur de l'édifice alpin que j'ai décrit ici, se juxtaposent plusieurs unités ou des faisceaux 
de plis de directions variées. 

10 L'Autochtone montre des plis dirigés NE vers Collongbey et ENE vers Bouveret. 

20 La dalle de Dréveneuse révèle de rares plis dont la direction moyenne est aussi NE. 

: 3° La nappe de la Brèche est bordée à l'E de plis NS. 

40 La zone de Flysch, à l'\V de Vionnaz, est faite d'une egnpilelnent d'écailles orientées à l'ENE. 

50 Les plis des Médianes plastiques sont EW. 

Tous ces plis, de directions si différentes, se sont formés pendant la même phase plicative au sein de la 

masse préalpiiie complexe glissant dans le bassin niolassique. Le sens général de l'écoulement est évident; 

Mais sa comimma1ssailce n éclaire pits le problème de lit genèse des plis. Ces derniers petlv('g1t prendre naissance 
pour des raisons iniiieures. Il suffit d'un obstacle insignifiant, d'une augmentation locale du frottenlemit, 

pour qu'apparaisse une amorce de pli au point oìg la vitesse d'écoulement diminue. Ie pli naissant modifie 
la répartition des contraintes à sols voisinage, provoquant la formation d'un faisceau de pli que le flux 

général entraînera vers le N. Ainsi le champ de déformation se métamorphose constainiiient, et il est bien 
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difficile, par l'étude du stade final, de retracer cette niajestueuse histoire. Si j'ai au cours de cette étude 

réussi ià éclairer quelques points de ce problème, je n'ai pas su trouver le fil d'Ariane qui permettrait de 

remonter ià l'origine de toutes les structures observées. Mais j'ai la conviction qu'il existe et qu'une étude 

plus détaillée de ces belles montagnes fournirait la solution de cette passionnante énigme. 

Abstract 

Reported hereint is it description of that stretch of the Prealps included between the border of France 

and the alluvial flat of the 1. th6ne River, and which lies with the boundaries of the Canton du Valais. The 

mountainous topography lias been carved by erosion of it tectonic complex consisting of several nappes 
piled one upon another. 

Below the hase of the overthrust mass is 
it folded sedimentary sequence of the autochtone. This con- 

sists of strata beginning with the lower Cretaceous overlain by a transgressive series ranging in age from 

upper Emcene to middle Oligocene. Uppermost beds of the latter constitute a red, lacustrine formation 

called the Molasse Rouge. Outcrops of the autochtonous section occur primarily in the south of the area in 

question. North of Monthey the Molasse Rouge enters the subsurface to reappear along the lake shore be- 

tween Le Bouveret and St-Gingolph. Reappearance of such strata is one of the principal arguments in favor 

of the interpretation that the Prealps represent alloclntonous segments. 
Overlying the Molasse Rouge is it thin sequence of special units the Ultrahelvetic (Triassic gypsum and 

cellular dolomite (cornieule), Liassic shales, upper Jurassic, Cretaceous and eocene Flysch). These weak 
formations are arranged in complex stratigraphie order by imbricate slicing, and from the incompetent zone 

of gliding over which the Prealps advanced northward. 
`Che Préalpes médianes constitute the principal nappes, rest upon the Ultra. helvetic (autochthone), 

and consist of strata ranging from middle Triassic to at least middle Eocene. Such beds deposited upon an 
unstable geanticline display important facies changes, laterally and vertically, front the lower Lias (Het- 

tangian) to Paleocene. Also the type of folding changes fronn north to south. In the north, where limestone 

and shale formations alternate, folding is highly contorted, and thrusting is nninor. This section of the nappe 

was called the «Médianes plastiques» by LUGEON and E. GAGNEBIN. To the south shales are practically 

absent and the thick limestone sequence forms a long slab, slightly contorted but intensely faulted, and 
belongs to the «Médianes rigides». At the extreme south is it belt of Flysch and intercalated lenses of 
forantiniferal narine upper Cretaceous which, together with an older Flysch, has been thrust over the 

«Médianes rigides». The older Flysch belongs maybe to the nappe of Sirnme s. I., a special unit of made up 
mainly of Helninthoïd Flysch and 1locausa conglomerats (upper Cretaceous). 

Overlying the «Médianes rigides» and the nappe of Shrine is the nappe of the Brèche which has the 

structure of a broad syncline principally in France, but the eastern portion of the fold extends into Switzer- 

land. Strata of the I rìèche nappe principally are shales and sonne limestones with much breccia in the 

northern part of the pass, and are Triassic to Eocene in age. In the center of the syncline is found upper 
cretaceous Flysch which is regarded as part of the same strata as those resting upon the Préalpes médianes, 
namely nappe of Sienne s. 1. 

The succession of tectonic events seeins to have been: 

1. Thrusting of the nappe of Situino over the Préalpes médianes and the Brèche nappe. 
2. Sliding; of the latter two into the adjacent subsiding molasse basin with the nappe of Brèche finally 

overriding; the Préalpes médianes. 

\Vitlºiti the area of study several additional structural relations are displayed which bear upon the 

origin of the Itlºînºe vºtllt ; ý, as well as upon other problems. A colored block diagram is included to illustrate 

that the sottili wall of the ltltûne valley provides the geologist with it good cross section of the Prealps. 




